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Votre regard sur la ville

Légende photo

Réflexion sur la ville. Cette image, prise devant l'ancienne École d'application de l'infanterie (EAI), est issue d'un reportage photo réalisé dans le cadre des balades urbaines du projet Montpellier 2040.
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L’Édito

En perpétuel mouvement
Montpellier, 8e ville de France, a une longue et belle histoire derrière elle. Une histoire qui continue : 230 000 habitants en 2000, 260 000 aujourd’hui. Être confronté à cette rapide croissance exige que nos politiques publiques soient empruntes autant de proximité que d’anticipation, d’exigence que de souplesse, de vigilance que de concertation. 

De cette gouvernance subtile dépend la qualité de nos réponses aux besoins des Montpelliérains. D’où le soin que la Ville prend à mobiliser ses forces pour préparer l’avenir - notamment dans le cadre de démarches de démocratie participative au long cours - tout en restant attachée à ses valeurs humaines. D’où le temps partagé avec tous les acteurs de la ville pour accompagner dès aujourd’hui cet énergique bouillonnement. Qu’il s’agisse de notre aire piétonne, dont les nouvelles règles d’accès ont été finalisées avec les riverains, les artisans, les commerçants et les transporteurs. Qu’il s’agisse de notre plan de stationnement, dont le zonage sera concerté par grand quartier d’ici l’été. Qu’il s’agisse de l’implantation de voies cyclables, conçues avec l’appui des associations. Ou encore de l’accueil de grandes enseignes commerciales. Ce patient travail de concertation et de négociation n’est pas toujours visible, ni communicable, mais il est obligatoire pour un usage partagé et éclairé de la cité. 

La qualité et le suivi de nos politiques publiques dépendent aussi du terreau économique sur lequel grandit notre ville. Notre attractivité n’est plus à démontrer. En témoignent les 180 candidatures d’architectes reçues du monde entier pour le projet de Cité du corps humain. Mais notre dynamisme territorial nécessite de faire converger les efforts de tous : des collectivités qui, avec des ressources de plus en plus contraintes, devront trouver de nouvelles formes de partenariats. Du monde de l’entreprise qui devra privilégier l’emploi au profit. Du monde universitaire, dont la qualité de l’enseignement et de la recherche est reconnue dans le monde entier. Et de nous, responsables politiques, qui devront préserver l’intérêt général face aux intérêts particuliers ou électoraux. Notre avenir dépend de cette capacité à faire de la politique autrement.
Le maire de Montpellier
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Instants choisis
1- Rénovation urbaine. François Lamy, ministre chargé de la Ville, est venu le 2 mars à Montpellier. Avec le maire, 
il s’est rendu dans le quartier du Petit Bard, qui fait l’objet d’une importante opération de rénovation urbaine. 

2- Femme. La journée internationale des droits des femmes a été lancée par le vernissage de l'exposition Portraits d'entrepreneuses, réalisée par Jean-Luc Bertini. Il s’est déroulé le 7 mars, à l’Hôtel de Ville, en présence du maire et de plusieurs de ses adjointes, dont l’adjointe déléguée au droit des femmes. 

3- Plan local de déplacements. La mise à double sens des quais du Verdanson et des Tanneurs a été inaugurée le 12 mars en présence des élus de la Ville, des riverains, ainsi que de représentants des associations du quartier. 

4- Immobilier. Au Marché international des professionnels de l'immobilier (Mipim), le maire de Montpellier et son adjoint à l’urbanisme, ont présenté, le 14 mars, les grands projets de la Ville aux côtés des architectes (de gauche à droite, Nicolas Michelin, Pierre Tourre, Marc Lehmann, Carmen Santana, Manuelle Gautrand et Jacques Ferrier) en charge des futures réalisations. 20 000 visiteurs du monde entier se sont pressés à ce salon qui se déroulait à Cannes.  

5- Intermodalité. Le 15 mars, Frédéric Cuvelier, ministre des transports et du développement durable, était à Montpellier. Il a visité, avec le maire, le chantier de réaménagement de la gare Saint-Roch, nœud du pôle intermodal. 

6- Montpellier 2040. La troisième des cinq balades urbaines organisées dans le cadre du Projet urbain Montpellier 2040 a eu lieu le 16 mars. Elle a rassemblé plus de 150 Montpelliérains, au départ des Arceaux, autour de l’architecte urbaniste Bernardo Secchi et des élus de la Ville. 

7- Zoo. Une nouvelle femelle rhinocéros est arrivée au parc Darwin, le 15 mars. En provenance du zoo de Beauval, elle a fait l’objet d’un échange dans le cadre du plan de préservation de cette espèce protégée.
.….........................................................................................................................
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L’actu
Le dimanche des chineurs
Quelle différence y a-t-il entre un brocanteur et un antiquaire ? Le brocanteur vend l’objet en l'état, l'antiquaire peut garantir l'auteur, les matériaux et l'époque du bien vendu, par un certificat. Tous les dimanches, de 7h30 à 13h, sous les arbres de la place Royale du Peyrou se déroule un marché municipal dédié à la brocante et aux antiquités. Une soixantaine d'exposants, des professionnels triés sur le volet, sont présents. Linge ancien, bibelots, meubles, tableaux, livres,… les chineurs ont l’embarras du choix. Pour garantir la qualité des biens, un expert, spécialiste des objets d'art, vérifie que les antiquités ne sont ni des copies, ni surestimées. Enfin, pour combler les petits creux et grandes soifs, la guinguette du Peyrou propose une buvette et une restauration légère. Le tout en fanfare. 

Le 7 avril sera une journée exceptionnelle. Le marché se tiendra en journée continue, de 7h30 à 17h30, pour la 4e fois depuis son ouverture en septembre dernier.
Légende photo

140 antiquaires, majoritairement de la région, participent par roulement aux Dimanches du Peyrou.
.….........................................................................................................................
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L’actu
semaine de quatre jours et demi

Article 1

Les nouveaux rythmes scolaires en 2014
La Ville a choisi de mettre en place la semaine de quatre jours et demi en septembre 2014. Le temps d’élaborer, en concertation avec les acteurs concernés, un projet éducatif de territoire, dans lequel s’inscrira la nouvelle organisation des temps scolaires.
« Dans l’intérêt de l’enfant, explique le maire, je suis favorable à un retour à la semaine de quatre jours et demi, avec des journées de classe raccourcies de 45 minutes et une demi-journée supplémentaire le mercredi matin. Ces nouveaux rythmes seront mis en place à la rentrée 2014. Nous nous donnons en effet un an pour élaborer un projet éducatif de territoire (PEdT), destiné à enrichir notre projet actuel de réussite éducative ». L’objectif est de restructurer l’organisation scolaire pour favoriser la réussite et l’épanouissement des enfants. Pour faire en sorte que le temps passé à l’école permette aux écoliers de bénéficier d’un parcours scolaire cohérent et équilibré, réparti entre pédagogie et activités éducatives, culturelles et sportives. « La refondation de l’école engagée par le gouvernement est porteuse de sens, poursuit l’adjoint délégué à la réussite éducative, elle ne se résume pas à de nouveaux horaires. Mais sa mise en œuvre n'est pas simple, elle nécessite du temps pour en assurer l’esprit et la qualité ». C’est pourquoi la Ville souhaite ouvrir une concertation large, associant tous les acteurs, pour une réflexion approfondie axée sur la recherche de l’intérêt des enfants. La Ville a donc décidé de créer un Conseil consultatif pour mener à bien l’élaboration du PEdT qui entrera en vigueur à la rentrée 2014. À cet organe de réflexion, présidé par le maire, seront associés les acteurs investis dans l’éducation de l’enfant : Inspection académique, représentants des enseignants, des parents et du personnel municipal, associations d’éducation populaire, culturelles et  sportives investies dans le domaine éducatif. Ainsi que l’Agglomération, le Conseil général et la CAF. 

Des groupes de travail se réuniront sur des thèmes précis à partir du mois d’avril, pour poser les bases de la démarche du PEdT. Le respect des rythmes et le bien-être de l’enfant en seront la base : 

• Horaires d’ouverture des écoles, conciliables avec la vie familiale.

• Organisation et contenu de la pause méridienne, pouvant être élargie.

• Équilibre entre aide au travail et accès aux loisirs pendant les temps périscolaires.

• Emploi du temps du mercredi, entre école le matin et loisirs l’après-midi. 

• Accès aux loisirs culturels et sportifs.

• Activités scientifiques et nouvelles technologies.

À la fin de 2013, à l’issue de la concertation, une organisation élaborée des temps scolaires sera proposée au Conseil consultatif. Le projet éducatif finalisé sera ensuite soumis au Conseil municipal, pour permettre son application dès la rentrée scolaire 2014.

Infos et calendrier de la concertation sur www.montpellier.fr
Légende photo

La semaine de 4 jours et demi devrait impliquer la mise à disposition de quelque mille agents pour animer les nouveaux temps périscolaires. Coût estimé : 2 millions d'euros.
Article 2

Que dit le décret
Les écoliers auront toujours 24 heures de classe par semaine, mais plus étalées. Soit 9 demi-journées (4 jours et demi), les lundi, mardi, jeudi et vendredi, ainsi que le mercredi matin (ou par dérogation, le samedi matin) Le décret ne fixe pas les horaires de chaque journée, mais pose les limites : 5h30 maximum par jour, 3h30 maximum par demi-journée et une pause méridienne d'au moins 1h30. Les communes devront établir les emplois du temps pour intégrer les activités périscolaires qu'elles doivent organiser. Des activités non obligatoires qu’elles peuvent choisir de facturer ou non. Cette réforme entre en vigueur en septembre 2013, mais les communes ont la possibilité de reporter sa mise en place en septembre 2014.
Article 3

Ce qui fait notamment débat
• Les nouveaux horaires de cours à définir,

• Le nombre d’enfants qui fréquenteront les nouvelles activités périscolaires,

• Le recrutement de nouveaux animateurs,

• Le nombre d’enfants qui déjeuneront au restaurant scolaire, le mercredi,

• Les conditions de travail des personnels.
Encadré
L’école à Montpellier
• 19 200 écoliers en maternelle et élémentaire 

• 425 agents d’entretien et de restauration scolaire (AERS) 

• 64 responsables techniques et administratifs (permanents)

• 400 agents territoriaux spécialisés des écoles maternelles (ATSEM) 

• 450 animateurs titulaires ou vacataires

• 66 centres de loisirs : 34 gérés par la Ville et 32 par des associations d’éducation populaire.

• Budget de fonctionnement : 55,4 M d’euros.
.….........................................................................................................................
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L’actu
Restauration scolaire
Article 1

18,4 sur 20 pour la qualité des menus !
À la Cuisine centrale, rien n’est laissé au hasard tout au long de la chaîne de fabrication des repas. Dans une étude d’UFC Que Choisir de mars, Montpellier figure parmi les meilleurs élèves, sur 384 communes, pour la qualité de l'équilibre nutritionnel des menus servis dans les écoles.
Pas de lasagnes, ni de tomates farcies, mais du hachis Parmentier et des bolognaises faits maison, à partir de viande bovine dont la traçabilité est contrôlée par le pôle qualité de la Cuisine centrale. 

Dans les 80 restaurants scolaires et 60 centres de loisirs de la Ville de Montpellier, on ne badine pas avec la santé des enfants. Les 9 500 assiettes servies chaque jour sont de qualité. Au menu : de la rigueur… Les ingrédients ? Sécurité alimentaire renforcée, sélection drastique des produits, exigence de traçabilité complète pour certains aliments, absence d’OGM… Le tout placé sous l’œil vigilant des qualiticiennes, dont la mission consiste à assurer la sécurité sanitaire, de la réception des matières premières à la livraison des repas, dans des conditions d’hygiène strictes. 

Les fournisseurs sont retenus sur appels d’offres européens "au mieux-disant" : 80% selon le critère de la qualité, 20% du prix. Chaque produit subit tests gustatifs et analyses techniques avant achat. Les critères de choix passés au crible sont l’origine et la composition du produit, les additifs alimentaires (ceux qui en présentent le moins sont privilégiés),  l’apport nutritionnel, la nature des huiles, la présence d’allergènes… « Nous utilisons plus de 56 % de produits frais, précise le responsable de la Cuisine centrale, malgré un contexte budgétaire contraint. Et nous poursuivons nos efforts pour atteindre une part importante de produits bio ». 

La conseillère municipale déléguée à la restauration scolaire se réjouit que ce travail ait été salué par l'excellente note attribuée à la Cuisine centrale de Montpellier par l'association UFC que Choisir : « Elle récompense l'implication de l'ensemble du personnel. Actuellement, en plus de cette exigence de qualité, nous entamons une réflexion sur les circuits-courts et les productions locales". 

Les diététiciennes sollicitent aussi l’avis des enfants, en partageant les repas avec eux. Et un suivi qualité est mis en place par le biais d’une fiche d’appréciation, disponible dans chaque restaurant scolaire. Il en est tenu compte dans l’élaboration des menus par l’équipe technique. Bien sûr, les choux-fleurs ne sont pas toujours à la fête et les frites restent des stars inégalées, mais les menus sont reconnus pour être variés et équilibrés. Sachant que pour certains enfants, c’est souvent leur seul véritable repas de la journée. 

Informations nutritionnelles sur les menus distribués aux enfants sur www.montpellier.fr

Légende photo

À la cuisine centrale, on mise sur l’éducation au goût.
Article 2

La Mantilla remporte la Pyramide d’argent 2013
La Mantilla, l’îlot de résidences conçu par l’architecte Jacques Ferrier, en construction avenue Raymond-Dugrand (Port Marianne), vient de remporter le Grand prix des Pyramides d'argent. Cette distinction, décernée par la Fédération des promoteurs immobiliers, récompense les meilleures opérations immobilières au niveau régional. Elle lui permet de représenter la région en juin au concours national pour la Pyramide d'or. La Mantilla sera livrée fin 2014. Elle comprendra des bureaux, des commerces, un parking de 100 places et 364 logements, dont 102 logements étudiants et 65 logements sociaux.
.….........................................................................................................................

P8-9
L’actu
ÉCONOMIE
Article 1

Projet urbain Montpellier 2040 :

quelle place pour l'économie ? 
Comment conjuguer croissance démographique, aménagement urbain, richesse économique et enjeux environnementaux. Ces défis incontournables sont au centre des réflexions du projet urbain Montpellier 2040. L’économie était le fil rouge de la balade urbaine du 2 mars, qui a inauguré le deuxième atelier du projet urbain Montpellier 2040. Pendant quatre heures, une centaine de Montpelliérains ont arpenté les quartiers sud la ville, de l’EAI jusqu’au Mas de Saporta, en passant par le Mas Drevon et le futur quartier de la Restanque. Les marcheurs ont pu observer les marques imprimées sur le territoire par l’économie. Ou plutôt par les économies : l’économie résidentielle, avec les commerces et les marchés ; l’économie logistique, représentée par de vastes plateformes occupées ou abandonnées ; enfin, l’économie viticole et agricole, qui prospère aux portes de Montpellier.
Article 2

Industrie, agriculture, bureaux, commerce : 
des questions…
L’EAI, un nouveau lieu pour l’économie créative ? Le Mas Drevon, Lemasson : le commerce, un atout au cœur des quartiers populaires ? Les infrastructures ferroviaires : coupures ou liens urbains ? Le projet de la Restanque : bâtir la ville sur la ville ? Le marché gare, un outil économique au cœur de la cité ? L’agriculture : solution d’avenir ? Le parcours de la balade urbaine du 2 mars a été jalonné par de multiples questions sur les différentes facettes de l’économie de la ville. « Le commerce de proximité est une économie forte à Montpellier, explique Paola Viganò, architecte-urbaniste, cela nécessite des espaces variés, alors que l’économie logistique modifie les espaces ». Bernard Vincente, responsable technique de Mercadis, société gestionnaire du marché-gare, souligne l’importance d’avoir cet outil logistique si près de la ville. À sa création dans les années 60, le marché d’intérêt national (Min) était en effet éloigné. 
À présent il se retrouve en ville. Il devient aujourd’hui nécessaire de limiter le trafic lourd et d’avoir la marchandise près de la ville. Ainsi, le projet de la Restanque doit tenir compte du rôle logistique de cette plate-forme. À l’horizon 2040, ce sont près de 20 000 habitants qui vivront dans ce nouveau quartier composé de logements, de bureaux et de commerce. Emmanuel Nebout, l’architecte-urbaniste du projet de la Restanque explique : « Dans cette friche à 1 km à vol d’oiseau de la gare, on refabrique une ville entre le Lantissargues et le marché gare, en insérant les infrastructures existantes ». Selon lui, c’est l’économie de la connaissance qui guide l’économie. Plus une ville dispose de matière grise et de savoir-faire, mieux elle se porte. Montpellier a la chance de disposer de nombreux lieux de formation, de lycées et d’universités. Ce n’est pas Benoît Califano, journaliste et directeur de l’École supérieur de journalisme de Montpellier, qui dira le contraire. L’implantation de cette école à l’EAI a un impact sur l’économie locale en termes d’image et de matière grise avec près de 500 journalistes qui viennent s’y former. Enfin, le projet urbain 2040 intègre l’agriculture. « Elle est un enjeu pour la ville de demain », explique Yezid Allaya. Avec les agriculteurs du Civam (Centre d’Initiative pour Valoriser l’Agriculture et le Milieu rural), il propose des actions innovantes. « Nos interventions en péri urbaines s’appuient sur la notion de système alimentaire local : la manière dont les hommes s’organisent dans le temps et l’espace pour consommer et obtenir leur nourriture ». Pour lui, le développement des circuits courts est un maillon important de l’organisation de la ville de demain.
Article 3

Café urbain : 
des perspectives
Un café urbain a conclu cette deuxième semaine de réflexion autour du projet urbain avec plusieurs dizaines de personnes. Bernardo Secchi et Paola Viganò ont présenté le travail réalisé et lancé des pistes de réflexion sur l’avenir des quartiers sud de Montpellier.

• pourquoi ne pas conserver une mixité au sein du quartier de la Restanque, en y faisant cohabiter habitations et activités commerciales. « Réfléchissons bien avant d’écarter de ce quartier les concessionnaires auto, lance Bernardo Secchi. Pourquoi n’auraient-ils pas leur place en ville ? On trouve bien des concessionnaires auto sur les Champs-Élysées ! » 

• lier le marché-gare à la ville en amenant sur ce site des activités intéressant les Montpelliérains : des restaurants, par exemple, ou encore des halles dans lesquelles les particuliers viendraient faire leurs courses. 

• dessiner des continuités urbaines autour de 
plusieurs grands axes : l’avenue de Toulouse et les voies de tramway qui l’encadreront, le faisceau des voies ferrées que pourrait border une piste cyclable, l’axe de la Restanque qui désenclaverait le quartier de Tournezy. 

• organiser, au sud de l’autoroute A9, une agriculture de proximité qui permettrait à la ville de se nourrir elle-même, sur son propre sol. 

• donner à Montpellier une structure spatiale claire. « Montpellier n’est pas immédiatement lisible, relève Bernard Secchi. Or une ville lisible est une ville que tout le monde peut utiliser, une ville démocratique ».
Légendes photos
1-Des étudiants en architecture, 
urbanisme et économie ont participé.
2-Café urbain à la Maison de la Démocratie sur l’économie dans la ville.
3-Le projet de la Restanque, une ville dans la ville s’oriente vers une mixité sociale et fonctionnelle de logement, de bureaux et de commerces.
4- Yezid Allaya, exploitant agricole à Montferrier et président de la fédération Civam 34.
5- Dans ce quartier populaire du Mas Drevon, le commerce de proximité est créateur de lien social.
6- Privilégier le commerce de proximité dans les quartiers, facteur de convivialité.
7- L’occasion d’une réflexion collective pour construire une ville humaniste.

.….........................................................................................................................
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Le fil rouge

Article 1

Le CUCS : réduire les inégalités entre les territoires
Le contrat urbain de cohésion sociale (CUCS) est le dispositif qui permet de mener
la politique de la ville dans son aspect social. Ainsi le conseil municipal du 25 mars
a octroyé des subventions aux associations qui mènent des actions dans les quartiers.
Plusieurs dispositifs permettent à la Ville de Montpellier d’agir au sein des  quartiers dits "sensibles". En faveur de la rénovation des bâtiments et du logement via l’ANRU (agence nationale pour la rénovation urbaine) qui est un dispositif national, et en faveur des habitants par le biais du contrat urbain de cohésion social (CUCS). Ces deux volets - urbain et social - forment la politique de la ville. Celle-ci est en cours de réforme sur la base d’un contrat unique composé à la fois du volet urbain et du volet social pour les années 2014-2020. L’enjeu est de réduire les inégalités entre les territoires et d’agir en faveur des quartiers en difficulté où se concentrent les difficultés économiques et sociales. Ces "cités hors de la ville" regroupent plus de 5 millions d’habitants en France (source ministère délégué à la ville). 

À Montpellier, plus de 55 786 personnes vivent dans ces quartiers. (Population Cucs 2006). Contrairement à ce qui existe dans d’autres grandes villes, les "zones urbaines sensibles" de Montpellier sont situées à l’intérieur de la ville et desservies par le tramway. Ce qui peut expliquer en partie pourquoi Montpellier n’a pas été touché par les émeutes de 2005, grâce aussi à l’action des associations qui depuis des années créent du lien social dans ces quartiers. 

À Montpellier, le premier CUCS a été signé en avril 2007 pour la période 2007-2009 puis jusqu’en 2014, par la Ville, l’État, l’Acsé (Agence nationale pour la cohésion sociale et l'égalité des chances), le Conseil général, l’Agglomération, le CCAS et la CAF. C’est le Groupement d’Intérêt public pour le développement social urbain de l’agglomération de Montpellier (GIPDSUA Montpellier), présidé par le maire qui pilote et coordonne le CUCS. Lors du conseil municipal du 25 mars, la Ville a octroyé des subventions aux associations qui ont répondu à l’appel à projets du CUCS pour 2013. Montpellier développe depuis de nombreuses années un partenariat actif avec le tissu associatif. Certaines d’entre elles mènent en plus de leurs actions régulières des projets pour le développement social et urbain des habitants des quartiers en difficulté. Ce sont ces projets qui sont financés dans le cadre du CUCS.
Légende photo

Kaïna-tv est une télévision sur internet, basée à Montpellier, qui valorise par le biais de reportages vidéo des initiatives au sein du quartier de la Mosson.
Article 2

En France, 
trente ans de politique de la ville…
Dès le début des années 1970, les pouvoirs publics prennent conscience des difficultés des « grands ensembles » d’habitat social. Alors qu’émerge le « problème des banlieues », l’État va mettre en œuvre une politique dédiée à ces quartiers qui prendra plusieurs noms successifs, dont le contrat de ville. Aujourd’hui, près de 2 200 quartiers en France sont concernés par la politique de la ville, dont 751 zones urbaines sensibles.
Article 3

Quelques dates
1973 Arrêt de la construction des grands ensembles 

1981 Création des zones d’éducation prioritaires après les émeutes 
dans le quartier des Minguettes à Vénissieux (près de Lyon). 

1984 Création d’un Comité interministériel pour les villes. 

1992 Plan d’urgence pour la ville

1997 Création des contrats locaux de sécurité

2000 Loi relative à la solidarité et au renouvellement urbain (loi SRU)
Encadré 1

Des grands axes d'intervention
• l'éducation et la scolarité

• l'accès à l'emploi et le développement économique

• l'habitat et le cadre de vie

• l'accès à la prévention et aux soins

• la citoyenneté et la prévention de la délinquance

• les projets territoriaux de cohésion sociale : donner du sens à l’école, 
favoriser la réussite scolaire et l’accès à l’emploi, organiser les interventions sur l’accès aux droits, etc
Encadré 2

Le CUCS à Montpellier* 
• 709 projets soutenus 

• 60 000 bénéficiaires

• 72% des actions concernent l’information et la prévention

• 2/3 des actions concernent la citoyenneté

* évaluation du Cucs 2007-2009
Article 4

Les territoires prioritaires de Montpellier 
Visuel carte

Autres territoires CUCS
Les Hauts de Massane
Nord Écusson
Gambetta
Saint-Martin-Tournezy
Zones urbaines sensibles

ZUS Paillade *
ZUS Cévennes *
ZUS Petit Bard-Pergola *
ZUS Gély-Figuerolles *
ZUS Pas du loup
Paul Valéry
Val de Croze *
*ZUS = Zone urbaine sensible
Article 5

Parmi les associations mobilisées
Amitié partage et citoyenneté, Tin Hinan, APIJ, ESSOR, Boutique d’écriture, Lâche les mots, FC Arceaux, Convergences 34, Habiter Enfin, Apieu, Musique sans frontières, Association de solidarité avec les travailleurs migrants, L’oiseau-lyre, les Ziconofages, Relais enfant dans la ville, Adages espace famille, Association nationale des compagnons bâtisseurs, Jeunes phobos etc…
Légendes photos
1- L’association Les petits Débrouillards vulgarise et rend accessible la science dans le quartier Petit-Bard-Pergola.
2-L’association Jasmin d’orient propose des ateliers de soutien scolaire et des cours d’alphabétisation, dans le quartier Saint-Martin. Elle mène un projet sur l’accès au droit et la lutte contre les exclusions.

Article 6

VERBATIM

La ville en réseau

Le président délégué au GIPDSUA, conseiller municipal.

« Comment espérer penser l’avenir des quartiers dits sensibles sans les intégrer dans la dynamique générale de la ville ? Comment créer dans ces quartiers reconnaissance et dignité ? Tels sont les enjeux auxquels nous faisons face. À Montpellier, la réflexion sur la ville contemporaine et sur une urbanité à inventer, est indissociable de la cohésion sociale. On ne peut accepter une ville qui exclut des franges entières de population. Ce serait renier notre engagement républicain. Inventer la ville de demain, c’est mettre en avant la cohésion sociale comme levier de notre projet commun, mais aussi développer la ville de la proximité, la ville de la mobilité, la ville en réseau. Pour l’appel à projet 2013, nous avons fixé trois axes : la maitrise du développement urbain et de la qualité environnementale, la mise en place d’une politique globale de mobilité et le développement de la réflexion sur la ville de la proximité à toutes les échelles du territoire ».
Encadré 3

le fil rouge 
Un lien social tissé au quotidien 
Le président délégué au GIPDSUA, conseiller municipal.

Au fil des pages de ce numéro d’avril, MNV met en avant l’action de la Ville en faveur des habitants des quartiers prioritaires par le biais des associations dans les quartiers. Celles-ci mènent au quotidien des projets d’intégration, d’éducation, de citoyenneté. Intergénérationnels, culturels, sportifs… ils couvrent tout le champ social. L’association Balthazar utilise ainsi les arts du cirque comme moyen d’accéder à la culture au sens large dans les quartiers Hauts-de-Massane et Figuerolles 
(p. 21). L’Apaj centre gitan mène un projet webaction et des ateliers de prévention santé environnement dans le quartier Gély-Figuerolles (p. 22). Avec qui organise des ateliers sociaux-linguistiques pour aider les personnes dans leurs démarches administratives (p.23). Jouons ludothèque propose aux enfants de 10 à 17 ans et à leurs parents des jeux d'adresse et de société (p.24). Le CIDFF tient des permanences de droit et de médiation familiale à La Paillade (p.26). Radio Clapas fait se rencontrer des jeunes et des séniors (p.25). Et avec le projet Un but pour l’emploi, Face Hérault, utilise le sport comme support de mobilisation des jeunes vers l’emploi durable (p.30).
.….........................................................................................................................

P12
L’actu
économie commerciale
Article 1

Le Jeu-de-Paume, 
la nouvelle destination shopping 
La Ville entend faire du boulevard du Jeu-de-paume, un axe commercial, fort et haut gamme. Un moyen de stimuler, par effet d’entraînement, tout le commerce du centre-ville.
De grandes enseignes sont déjà annoncées sur le Jeu-de-Paume : Lluck, Acuitis, Pronovias Barcelona, Oxy Bull, Boutique Paume, etc. Des projets d’installation d’autres marques réputées sont en cours de finalisation. En attirant ces marques haut de gamme, complémentaires des commerces en place, la Ville de Montpellier souhaite dynamiser le boulevard. Tout en captant une clientèle nouvelle. « C’est une des pièces maîtresse du puzzle, le premier maillon de notre action destinée à faire du Jeu-de-Paume un haut lieu de destination commerciale, précise l’adjoint délégué au développement économique. Par effet d’entraînement, cela va engendrer une meilleure attractivité de tous les autres commerces. L’objectif est de faire de Montpellier une destination shopping ». 

D’ici la fin du mois d’avril, les travaux de requalification seront terminés sur le boulevard. Transformé en zone piétonne, il sera situé au cœur du renouveau marchand. « Nous partons de loin, poursuit l’élu. Ce boulevard était devenu un couloir à voitures, uniquement dédié à la circulation de transit, et donc guère motivant pour les chalands ». La Ville a formalisé son ambition pour lutter contre une diversité appauvrie des magasins, un périmètre marchand sous-dimensionné et une attractivité moindre. « Il s’agit d’inverser la tendance pour réveiller cette zone de chalandise ». Le 19 mars, au Corum, la Ville, partenaire de la CCI, avec l’Agglomération et le Département, a invité des développeurs de marques à un Visio commerce. Il s’agissait de présenter les atouts du territoire et les projets locaux, afin de susciter l’implantation de nouvelles enseignes. 

Parallèlement, la Ville va continuer à renforcer l’accessibilité des commerces au centre, en créant un cheminement piétonnier dans l’Écusson. « En développant cette "porosité" d’une rue à l’autre, précise l’adjoint au maire, nous allons créer un élan, qui  bénéficiera aux commerçants, autant qu’aux Montpelliérains. Tout en créant des richesses et en dopant l’emploi ». Ce rééquilibrage devrait mettre un frein au départ des commerces à la périphérie de Montpellier. Et surtout permettre de prendre rang dans la concurrence interrégionale.
Légende photo

D’ici la fin du mois d’avril, les travaux de requalification seront terminés sur le boulevard du Jeu-de-Paume.
Article 2

Floralies à Richter
Pépiniéristes et horticulteurs de la région seront au rendez-vous le 21 avril, de 10h à 17h, dans le parc Richter, pour les premières Floralies organisées par le Comité de quartier Richter. 

Infos. 06 28 34 37 37.

Article 3

Forum métiers 
L’association Millénergies organise le Forum des métiers et des opportunités de carrière, le 11 avril, à la salle des rencontres de l’hôtel de ville.  

Infos. 06 89 07 40 04.

Article 4

Mains vertes 
Dans le cadre du programme Montpellier Mains vertes, des visites-découvertes sont animées en avril par les associations Passe-Muraille, Apieu et État des lieux : 

• Le 6 avril, au lac des Garrigues et au jardin partagé de la Carriera. Rendez-vous devant le parc, avenue Guilhem-de-Poitiers.

• Le 13 avril, au parc Rimbaud. Rendez-vous devant l'entrée avenue St-André-de-Novigens.

• Le 20 avril, à la Promenade du Peyrou. Rendez-vous à l’entrée, côté Arc 
de Triomphe. 

• Le 27 avril, dans les espaces verts du centre-ville. Le thème : Herbier urbain.

Rendez-vous en bas des escaliers du Corum. 

Infos. www.montpellier.fr

.….........................................................................................................................

P13
Majorité municipale
En raison de l’entrée en vigueur des dispositions du code électoral dans l’année précédant le scrutin municipal, la Ville suspend provisoirement la parution des textes du groupe de la majorité municipale.

Opposition municipale
Jacques Domergue, président du groupe UMP-Non-inscrits

NDLR : Le texte ne nous est pas parvenu dans un délai permettant sa publication.

Pour une gestion publique 
de l’eau !

Jean-Louis Roumégas, président du groupe Europe-Écologie-les Verts, Gauche anticapitaliste et 
Fédération pour une Alternative Sociale et Écologique.

Depuis 1989 la distribution de l’eau potable a été déléguée à une entreprise privée Véolia, pour une durée de 25 ans, soit jusqu’en 2014. L’agglo a prévu de décider au mois de juillet le mode de gestion pour l’avenir. 

Les écologistes défendent depuis longtemps le retour à une régie publique de l’eau qui permettra une gestion sociale et écologique. Nous voulons :

- une tarification progressive « à la consommation » et sans abonnement, qui garantisse les premiers m3 gratuits ou à bas prix pour les besoins vitaux et un barème progressif pour dissuader le gaspillage. 

- une gestion transparente garantissant que l’argent de l’eau reste au bénéfice du service de l’eau et associant les usagers. 

- un meilleur entretien des réseaux pour éviter les fuites (aujourd’hui 20 à 30 %) et supprimer le plomb nocif pour la santé. 

Le retour en régie permet en moyenne une baisse de prix de 20 à 25 %. 

Pour nous l’eau est un bien commun et pas une marchandise !

Martine Petitout, indépendante

NDLR : Le texte ne nous est pas parvenu dans un délai permettant sa publication.
Les articles signés n’engagent que leurs auteurs et aucunement la rédaction. La délibération du conseil municipal du 2 avril 2008 prévoit un espace consacré à l’expression des conseillers municipaux n’appartenant pas à la majorité municipale, à proportion de leur représentation.

.….........................................................................................................................
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Le dossier

Une mobilité partagée
Avec près de 9 nouveaux habitants par jour, Montpellier connaît une croissance démographique record. Cet afflux de population multiplie les échanges et les rend plus complexes, obligeant la Ville à repenser les mobilités au sein de son espace public. D’autant qu’il n’est plus question aujourd’hui de se déplacer dans une ville de la même façon qu’il y a vingt ans. Les domiciles sont de plus en plus loin des lieux d’activité (en hausse de 9 à 15 km entre 1982 et 2008). Le travail entraîne 30 % des déplacements en voiture. La pollution augmente… Dans les décennies à venir, la gestion de la mobilité urbaine symbolisera l’aptitude ou non de nos sociétés à aller vers un nouveau modèle, plus durable. Des progrès significatifs sont faits pour réduire les consommations énergétiques. La réorganisation des mobilités participe au bouleversement planétaire que nous vivons.

Montpellier a engagé voici plusieurs années sa mutation vers un espace public repensé, adapté aux défis à venir. Elle a souvent été précurseur. La décision de rendre piéton l’Ecusson, voici bientôt 10 ans, a ainsi lancé une dynamique qui permet aujourd’hui à la ville de posséder un espace piétonnier d’environ 120 hectares. Dans lequel, il faut apprendre à se mouvoir autrement. 

La construction de nouvelles lignes de tramway, les aménagements de voirie pour les piétons et les personnes handicapées, mais aussi le développement des pistes cyclables, offrent aux Montpelliérains un large choix pour leurs déplacements, qu’ils soient liés au travail, aux achats et aux loisirs. Le « tout bagnole » des années 70 s'éloigne devant à l’engouement pour les transports en commun ou les vélos à assistance électrique, proposés dans le cadre des Plans de déplacements entreprise (PDE) autant dans les établissements publics que les entreprises privées. 

Réorganiser la mobilité revient à articuler les politiques d’aménagement de l’espace public. Ce qui ne peut se faire sans l’adhésion du citoyen. Ces dernières années, les consultations avec les associations et les riverains des quartiers ont été organisées pour établir le Plan local de déplacements ou la réglementation de l’aire piétonne. D’autres vont avoir lieu au cours des mois qui viennent concernant la nouvelle tarification des stationnements.
Légende photo

Pour se déplacer facilement dans le Montpellier de 2013, il est primordial d’acquérir de nouveaux réflexes, de varier ses modes de transports et d’inventer une nouvelle mobilité plus écologique.
Sommaire
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Le dossier

Article 1

L’Écusson protégé des voitures 
Depuis le 20 mars, une nouvelle réglementation de l’accès à l’aire piétonne est en vigueur. Ce changement concerne surtout les non-résidents.
Jusqu’à présent, les voitures, interdites dans l’Écusson durant la journée, avaient la possibilité d’entrer librement au cœur de Montpellier durant la nuit. Les bornes étaient baissées de 4h à 9h. Désormais, les bornes escamotables aux entrées de l’Écusson restent élevées 24/24. Il faut donc se munir d’une carte d’accès ou d’une autorisation pour pouvoir y pénétrer. Les personnes ne possédant pas de carte d’accès doivent appeler à l’interphone muni de justificatifs pour obtenir le ticket justifiant des droits d’accès. 

Avant d’entamer ces changements, les services de la Ville ont rencontré l’ensemble des représentants des résidents et des usagers non-résidents (artisans, commerçants, taxis, transporteurs, médecins, personnes à mobilité réduite…) pour évaluer leurs besoins. C’est à partir de leurs usages et attentes que des modalités d’accès adaptées aux contraintes de chacun ont été définies.

En instaurant un contrôle plus strict de l’accès à son aire piétonne, la Ville de Montpellier souhaite diminuer les inconvénients de la circulation en matière de bruit, de sécurité et de pollution, mais aussi réduire les usages abusifs.

Véritable écrin de Montpellier, le cœur de ville possède un charme unique, renforcé depuis une dizaine d’années par la piétonisation. Mais au fil du temps, de mauvaises habitudes s’étaient installées. Certains matins, l’Écusson se transformait en vaste parking à ciel ouvert et les déambulations des piétons devenaient des parcours du combattant au milieu du va-et-vient incessant des camions de livraisons ou des véhicules de chantier. Il n’était pas rare de voir certaines voitures faire la chenille aux bornes d'accès. Entrant sans ticket, elles stationnaient quatre ou cinq heures, bloquant les portes des immeubles ou les magasins. Malgré les nombreuses interventions de la police municipale, des portes d’immeubles ou des devantures de magasins se trouvaient fréquemment bloquées. Une situation qui ne pouvait plus durer.
Encadré
Comment entrer dans l’Écusson et pour combien de temps ? 
Les livraisons des commerçants sont effectuées de 4h à 10h et les camions doivent quitter l’aire piétonne à 10h30. Sur appel à la borne d’entrée, un ticket est délivré, que le chauffeur doit mettre en évidence sur son pare-brise. En revanche, les artisans et les entreprises doivent posséder une carte et peuvent s'arrêter 1h30 maximum.

Les conditions restent inchangées pour les taxis et services médicaux (respectivement 30 et 60 minutes par jour), ainsi que pour les riverains possesseurs d’un garage qui peuvent toujours entrer en permanence. Les autres peuvent accéder en voiture deux fois par jour au lieu d'une seule jusqu’à présent, pour trente minutes maximum. 

Info. Pour obtenir gratuitement la carte d’accès, une demande d’autorisation ou tout renseignement complémentaire, s’adresser au guichet « Aire piétonne ». 19 bis rue Durand. Station tramway : Gare Saint-Roch. Du lundi au vendredi de 8h à 17h. 04 34 88 76 90.

Interview
L’adjoint au maire, délégué à la qualité de l'espace public

« Un espace public mieux partagé »

En quoi les aires piétonnes sont-elles vitales pour une ville ? 

C’est une qualité de vie sereine et tranquille qui est retrouvée. L’espace public est mieux partagé et l’impact négatif des voitures minimisé. À Montpellier, les aires piétonnes répondent à une transformation des modes de vie. Les Montpelliérains ont adopté les déplacements doux. Ils réclament plus d’espaces piétons. 
Les voitures seront-elles bannies de l’Écusson ? 

Bien sûr que non. L’idée de laisser à l’Écusson un accès libre la nuit s’est révélée inadéquat. Cela a entraîné des comportements qui ne sont pas citoyens. Je le déplore. Toutefois, l’accès réglementé en permanence des aires piétonnes répond à l’objectif de la Ville de diminuer l’utilisation des voitures dans l’espace public.
Les commerces sont-ils pénalisés ? 

Au contraire, les aires piétonnes revitalisent les rues marchandes. Le boulevard du Jeu-de-Paume requalifié permet aux commerces qui le bordent d’être vus et surtout d’être davantage fréquentés par les passants. Une aire piétonne donne aussi l’opportunité d’embellir les bâtiments, ce qui n’est pas négligeable pour séduire le chaland.

Article 2

Montpellier augmente son aire piétonne 
Avec la piétonisation du boulevard du Jeu-de-Paume fin avril, la Ville entend développer l’attractivité résidentielle et commerciale du centre-ville et renforcer ses activités économiques. La présence du tramway contribue à la reconquête urbaine et commerciale de ce secteur piéton. La piétonisation de l’Écusson a débuté en 2004. L’année dernière, le faubourg de la Saunerie a été rendu aux piétons. À l’été 2013, ce sera au tour du faubourg du Courreau (en violet sur la carte), créant ainsi une véritable continuité piétonne au sud de l’Écusson. Avec l’autre aire importante qu’est Antigone, Montpellier possède un espace piéton de près de 120 hectares. De quoi rendre la ville belle et dynamique, et donner l’envie aux Montpelliérains de marcher à travers les rues, pour tous les motifs de déplacements, contraints ou choisis.
Article 3

VERBATIM
La parole aux
professionnels
Claude Lopez

Président de la Chambre des métiers de l'Hérault 

« Il faut avouer qu’un peu moins de pot d’échappement dans le centre-ville, ce n’est pas si mal. Les aires piétonnes sont vitales pour l’environnement. Elles sont surtout utiles car elles développent le commerce de proximité. Et face à la concurrence des "drive" (retrait en voiture d’achats faits sur internet), ce n’est pas à négliger. D’ailleurs, les commerçants et artisans que je rencontre ne me parlent jamais de la piétonisation. C’est donc que tout va bien ! ».

Roch Domergue 

Gérant de Label Route, entreprise de transports à but social et écologique. 

« Cela ne me gêne pas que les bornes restent désormais toujours levées. Je reconnais qu’il y avait de l’abus dans les livraisons. En fait, cette décision municipale va nous contraindre à respecter davantage les règles. Mais nous allons devoir discuter avec les commerçants, dont certains n’ouvrent qu’à 10h, pour respecter l’obligation d’être tous partis à 10h30 ? Peut-être en utilisant davantage de véhicules électriques qui, eux, peuvent entrer toute la journée ».
Citation
« Montpellier est la seule ville de France à proposer des feux tricolores sonores qui indiquent le nom de la rue dans laquelle ils sont implantés, mais aussi la direction vers laquelle le piéton s’engage »
Thierry Jammes, président de la commission accessibilité  au sein de Fédération des aveugles et amblyopes de France.
Article 4

Des cheminements piétons plus accessibles aux personnes à mobilité réduite
Pour faciliter l’accès des personnes à mobilité réduites aux grands équipements et administrations situés dans les quartiers, des cheminements piétons vont être réalisés. Élaborés à la demande des riverains, les  aménagements concernent trois secteurs : deux aux abords de la ligne 3 du tramway : station Astruc (rue Professeur-Forgues et de Clementville), station Jules-Guesde (rue de la Taillade). La troisième concerne la  station Restanque (ligne 4) et les rues de l’Industrie et du Lantissargues. Il s’agit d’élargir et de créer des trottoirs, de mettre les traversées piétonnes aux normes d’accessibilité et d’ajouter des places de stationnements handicapés. Une subvention à hauteur de 30 % sera sollicitée auprès du Fonds européen de développement régional pour un montant total de travaux de 1 435 000 euros HT. 
Ils débuteront fin 2013 pour s’achever en 2015.
.….........................................................................................................................
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Article 1

Les pistes cyclables de Montpellier
Montpellier compte 158 km de voies cyclables (pistes, bandes cyclables + zones de circulation apaisée) qui ne sont pas toutes reliées entre elles. La Ville, depuis plusieurs années s’attache à y remédier.
Visuel carte pistes cyclables

Interview

La conseillère municipale, déléguée aux déplacements et pistes cyclables
« Un enjeu de société immédiat »
La mise à double sens des quais 
du Verdanson est une aubaine 
pour les vélos ? 

Il existe une continuité cyclable, en effet, entre la place Albert 1er et le carrefour du Corum. Il y avait une piste cyclable auparavant et le risque, c’est qu’elle aurait pu disparaître avec les travaux de la mise à double sens. Les moyens ont été mis pour que les vélos puissent continuer à circuler en sécurité à cet endroit, même s’il reste quelques finitions à réaliser. Plus globalement, tous les nouveaux quartiers  privilégient les pistes cyclables. 

Comment se fait le choix des pistes cyclables prioritaires ? 

Les services techniques ayant déjà identifié des discontinuités criantes, c’est cette priorité qui a été mise en œuvre (Mares, Vieille-Poste, Mermoz). Depuis un peu plus d’un an, un atelier mobilité se réunit régulièrement afin d’identifier quels sont les axes structurants à aménager. Il étudie également d’autres types de propositions permettant de développer l’usage du vélo dans la Ville. Cet atelier regroupe des usagers du vélo qui pour beaucoup d’entre eux sont membres des associations Vélocité, le Vieux biclou et Mandarine. C’est un espace de débat informel qui permet d’associer en amont des projets les citoyens qui en seront les futurs utilisateurs.
Article 2

Éco-mobilité
Le vélo électrique plébiscité par les agents municipaux
Sur les 124 vélos que la Ville met à disposition de ses agents pour leurs déplacements professionnels, 27 sont des vélos à assistance électrique (VAE). Ce pari, fait il y a 2 ans, est en passe de se révéler gagnant. Leur grande fréquence d’utilisation a nécessité d’acheter chaque année des vélos supplémentaires. En 2012, une dizaine de VAE ont été utilisés chaque mois par les agents de la Ville, essentiellement durant les mois d’été. « Les agents apprécient qu’on leur donne le choix du moyen de déplacement, constate un technicien du service du parc auto de la Ville. Leur choix prouve qu’ils ont adopté le réflexe de favoriser, quand ils le peuvent, les déplacements doux ». Et de préciser en souriant : « ils sont séduits par ce type de vélo ». On les comprend car contrairement aux cyclomoteurs ou aux trottinettes électriques qui possèdent rarement des pédales, la batterie du vélo à assistance électrique n'envoie son énergie au moteur que pour amplifier le mouvement du pédalier. Il s'agit donc d'une assistance discrète et limitée ne dénaturant pas la fonction première du vélo, ni son maniement. Dans le cadre du plan de déplacement entreprise (PDE) que la Ville a mis en place pour ses agents, 30 personnes ont opté pour la location d’un vélo à assistance électrique pour la somme de 16,20 euros/mois.
Article 3

Initier au vélo, c’est aussi du service public ! 
Les éducateurs sportifs de la Ville sont souvent amenés à développer des projets incluant la bicyclette. C’est le cas notamment de l’activité "Bike & Run" initiée par Philippe Panetta et Antoine Ivent en direction des classes élémentaires. « Le principe est d'alterner course à pied et VTT sans que le vélo ne s’arrête » expliquent-ils.

Une des leçons tirées de ces ateliers est qu’un bon nombre d’enfants pratiquent peu le vélo. « Ce mode de transport sera pourtant de plus en plus pratiqué à Montpellier, estime Philippe Panetta. Leur apprendre à faire du vélo permet de les rendre plus autonomes et d’acquérir ce réflexe dans leur futur mode de déplacement quand ils seront plus grands ». Une piste cyclable est d’ailleurs en cours de réalisation au parc de la Rauze pour y pratiquer cette activité accessible à tous.

Les stages multi-activités mis en place par le service des sports de la Ville durant les vacances sont également l’occasion de faire apprécier le vélo aux enfants. Ce qui a réjoui Catherine, une maman résidante en centre-ville : « Mon fils de sept ans avait développé une appréhension du vélo. Lors d’un stage en juillet, j’en ai parlé à un éducateur. Une semaine après, il savait en faire ! Il en est ravi ».
Article 4

concertation
Le PLD, une implication citoyenne 
Le Plan local de déplacement (PLD) qui vise à faciliter la mobilité des Montpelliérains est un exemple de gouvernance partagée. 

Véritable coproduction avec les habitants, le PLD est le fruit du travail des services techniques de la Ville et des conclusions des 50 réunions qui se sont tenues dans les quartiers tout au long de 2010. Avec les comités de quartiers, les associations, les riverains, chaque secteur de la ville a été examiné et le PLD ajusté en fonction des spécificités du quartier. Plus de 120 propositions et demandes formelles ont été reçues. Cette prise en compte de l'expertise des citoyens dans la politique publique est une innovation. Mais aussi un exercice délicat car il fallait conserver la philosophie qui guide l’élaboration du PLD. En premier lieu, canaliser le flux de circulation, avec des contournements plus attractifs. 

C’est ainsi que trois cercles routiers ont été imaginés pour contourner le centre-ville : un périphérique de contournement, une ceinture de protection du centre-ville et un anneau de distribution à double sens pour accéder à l’Écusson. La mise en double sens des quais du Verdanson participe à cette régulation du trafic. Il fallait également repenser le stationnement et redéfinir le zonage. Cette étape est en cours (voir p 20). Les Montpelliérains ont également été consultés pour l’instauration de zone 30 (circulation limitée à 30km/h) dans les quartiers résidentiels. 

Un autre volet du PLD consistera à agrandir l’aire piétonne dans le quartier sud Comédie avec le projet de rénovation du secteur Du-Guesclin (à côté du Polygone) et vers le Courreau (au Sud de l'Écusson). Lors des réunions, la volonté générale était de donner davantage d’espaces aux piétons, aux vélos et aux transports en commun.
Article 5

Une voiture conduite à plusieurs
L'autopartage est une offre alternative pour ses déplacements. Il permet d'utiliser une voiture uniquement lorsqu’on en a besoin à toute heure de la journée ou de la nuit. Les voitures sont à disposition aux stations Modulauto de Montpellier.

Infos. www.modulauto.net ou 04 67 58 06 06.

Encadré
Petits trajets, j'y vais à pied !
• Un quart des déplacements quotidiens, et notamment 90% des déplacements pour aller à l'école, font moins d'un kilomètre. Or faire 500 mètres à pied ne prend que 8 minutes !

• La marche prévient les risques cardiaques en facilitant la circulation sanguine dans les artères.

• Chaque kilomètre réalisé à pied peut permettre d'économiser 280g de CO2. 

• Se déplacer à pied permet de découvrir et de participer à la vie de son quartier. 

• Le pedibus est un ramassage scolaire pédestre, encadré par des parents. 

• La marche à pied ne cause pas d’accident mortel. 

• On fait des économies en marchant. Et grâce à un pouvoir d'achat plus élevé, les piétons sont de bons clients pour l'économie locale.
.….........................................................................................................................

P20
Le dossier

Stationnement
Article 1

Des concertations débutent dans les quartiers 
Tarification et zonage simplifiés, tarification différenciée, réduction des tarifs…les règles de stationnement seront modifiés à partir de cet automne.
Des réunions de concertation sur le stationnement à Montpellier débuteront au printemps dans les quartiers. Animées par le 1er adjoint au maire, elles déboucheront sur une nouvelle politique de stationnement à l’automne. 

D’ores et déjà, de nouveaux principes sont posés. Tout d’abord, le zonage et la tarification du stationnement sont simplifiés. La zone verte (longue durée) doit disparaître à terme. Deux zones subsisteront : une zone de courte durée (jaune), limitée à 2 heures de stationnement et une zone de moyenne durée (orange), limitée à 5 heures. Ces limitations permettront de favoriser la rotation, au bénéfice notamment de l’activité commerciale et des résidents qui disposent d’un abonnement. D’autre part, le tarif de la première heure sera le même pour les deux zones. Au-delà, les tarifs du stationnement sur voirie devront à terme être moins attractifs que ceux des parkings du centre-ville. Les stationnements plus longs trouveront donc une réponse dans les parkings. 

Certains secteurs de la ville sont stratégiques et soumis à forte demande de stationnement, notamment le centre-ville. Il s’agira de favoriser le stationnement de longue durée des résidents du centre-ville afin qu’ils privilégient les transports alternatifs à la voiture individuelle, notamment pour leurs déplacements domicile-travail. La Ville souhaite également dissuader les usagers dits "pendulaires" de venir quotidiennement, aux heures de pointe, en voiture, en ville.
Article 2

Parkings
Services en sous-sol
En ce début de XXIe siècle, les parkings semblent être en pleine mutation. Ceux de Montpellier, en tout cas. En effet, d’anciens « garages en commun » peu attirants, ils se transforment peu à peu en lieux polyvalents, proposant de multiples services, comme par exemple le prêt de parapluies. 

Dans tous les parkings du centre-ville des containers spéciaux sont mis à disposition pour les piles usagées, les cartouches d'imprimante, les revues et journaux. Des vélos sont prêtés, entre 7h et 20h, pour les abonnés aux transports de l'agglomération de Montpellier (TaM). Il est possible de faire laver son véhicule aux parkings Arc de Triomphe et Comédie. Dans ses derniers, on trouve en libre-service des bornes de recharge pour véhicule électrique. Tout comme à Gambetta, où les habitants ont la possibilité de stationner gratuitement leur vélo personnel dans un véloparc sécurisé. Les parkings deviennent presque des lieux de convivialité en proposant également un accompagnement aux véhicules, un service qui peut aider les personnes à mobilité réduites ou rassurer une femme seule, la nuit.
Légende photo

9 200 places sont disponibles dans les 12 parkings du centre-ville.
Article 3

N’oubliez pas les petits rouleurs !
Pour ceux qui ont une voiture mais n’en ont pas un usage régulier, les parkings Antigone et Europa proposent un abonnement Petit rouleur. Il est calculé en fonction du nombre de sorties mensuelles du véhicule.
Article 4

Le prix des abonnements résidents réduit de moitié
Le tarif mensuel des abonnements pour les résidents sera fortement réduit. Il passera à 15 euros, quelle que soit la zone de stationnement, avec possibilité d’obtenir un abonnement à 7,5 euros par mois si le résident dispose d’un abonnement annuel TaM (à l’exception des abonnements « jeunes »). Les abonnements des résidents concernent un maximum de deux véhicules par ménage. Toutefois, il sera toujours possible de bénéficier des tarifs résidents horaires et à la journée.
Interview
Le 1er adjoint au maire, 
délégué à la politique locale de déplacement
« La politique de stationnement se fait avec les Montpelliérains »
Des concertations sur le stationnement débutent au printemps dans les quartiers. Quels seront les secteurs concernés ? 

Ceux qui sont soumis à une forte pression et à un stationnement longue durée qui concurrence le stationnement des résidents. C’est-à-dire les rues situées aux environs des stations de tramway ainsi que celles situées à proximité du centre-ville qui voient quotidiennement des actifs s’y garer à la journée. Nous irons aussi vers les universités, une zone actuellement soumise à un stationnement longue durée et mal organisé. La concertation portera aussi sur les rues à proximité des pôles générateurs de déplacements où la rotation des véhicules est essentielle. C’est un travail de longue haleine mais il est indispensable de consulter les Montpelliérains sur une question qui les concerne au premier chef. 

Sur quoi devront-ils se positionner ? 

Sur les limites de l’actuelle zone payante. Pour les rues qui sont actuellement en zone verte, il s’agira de savoir si elles le restent ou bien si elles se transforment en zone orange. La concertation portera également sur la décision d’étendre la zone orange dans les secteurs à pression, en particulier aux abords des lignes de tramway. Au terme de ces rencontres, nous trancherons. La zone payante actuelle pourrait donc être réduite ou étendue selon le cas, en concertation avec les habitants des quartiers. La mise en place de cette nouvelle tarification se fera à l’automne.
.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue

Accéder à la culture via le cirque 
Acrobatie, jonglerie, équilibre sur objet… c’est tout le monde du cirque que découvrent une centaine d’enfants des quartiers Figuerolles (Centre) et Hauts-de-Massane (Mosson) grâce au Centre des arts du cirque Balthazar. Depuis 12 ans, l’association mène des actions financées par le CUCS dans ces deux zones prioritaires de Montpellier. Le cirque sert de « cheval de troie » pour sensibiliser à la culture artistique au sens large des populations qui n’ont ni les moyens financiers, ni les codes culturels pour y accéder. « Un même esprit de liberté, de nomadisme anime le cirque et la culture gitane, très présente à Figuerolles. Cela a facilité nos premières actions au sein de l’école Frédéric Bazille », explique Martin Grebier, directeur de Balthazar. Le projet prend la forme de « classes cirque » sous chapiteau, mais aussi d’ateliers gratuits hors temps scolaire, et de carnavals. Depuis deux ans, Balthazar décline ces actions autour de l’école Galilée (Hauts-de-Massane). « L’intérêt pour ces enfants est de rencontrer des artistes, de voir des spectacles. Découvrir une pratique artistique corporelle leur permet de s’exprimer par eux-mêmes, de construire quelque chose dans le temps. Ce qui développe l’estime de soi », souligne le directeur. 

INFOS. Balthazar - 04 67 42 28 36.

Légende photo

Des carnavals menés par le cirque Balthazar animent les quartiers Figuerolles et Hauts-de-Massane.
.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Montpellier Centre

• Antigone • Les Arceaux • Les Aubes • Les Beaux-Arts • Boutonnet • Centre Historique 
• Comédie • Figuerolles • Gambetta • Gares

Article 1

Des ateliers pour une meilleure insertion 
Au sein des quartiers Gambetta et Figuerolles, le Centre Gitan d’accompagnement de parcours pour adultes et jeunes (APAJ) offre de nombreux services à la communauté gitane.
Au cœur du quartier Gambetta et Figuerolles, l’association le Centre APAJ soutient la communauté gitane depuis plus de 50 ans autour des questions d’emploi, d’école et de citoyenneté.

Dans le cadre du Contrat urbain de cohésion sociale (CUCS) en partie financé par la Ville, le Centre APAJ propose trois dispositifs qui remportent un vif intérêt de la part de la communauté du quartier.

« 25 personnes ont participé à l’atelier prévention santé environnement en 2012, explique Estelle Panné, coordonnatrice éducative et sociale à l’APAJ. Le but de ces rencontres hebdomadaires, qui ont lieu à la Maison pour tous Albertine-Sarrazin, est de faire de la dynamisation sociale autour de la santé et de mobiliser vers l’insertion professionnelle. C’est une première démarche d’insertion sociale, avec des informations sur les systèmes d’aides, la prévention et nous travaillons aussi sur le thème de la parentalité ».

En ce qui concerne le dispositif d’accompagnement à la culture, il a permis à une centaine de personnes de tout âge, d’avoir accès à la Culture en aidant l’organisation de sorties : 7 au concert, 5 au théâtre, 5 au cinéma, un séjour en Espagne… C’est aussi un dispositif qui permet de valoriser et de promouvoir la culture gitane. 

Toujours dans le cadre du CUCS, « Web action dédié au 16-25 ans, propose une découverte du monde de l’entreprise, du positionnement professionnel et de l’outil informatique, précise Céline Delay coordonnatrice en insertion professionnelle. L’objectif étant de créer un blog sur l’insertion des jeunes. Grâce à cet atelier, 7 jeunes ont pu suivre une formation, 1 a intégré un CFA, 2 ont passé leur Bafa, 7 ont trouvé des jobs d’été… » Des résultats probants pour des jeunes qui n’avaient aucune formation, ni connaissance du monde de l’entreprise et de l’emploi.

Le Centre APAJ c’est aussi une école d’adaptation, mixte depuis 3 ans, qui propose une remise à niveau à 20 élèves, âgés de 12 à 16 ans, en grande difficulté scolaire, avec l’objectif de les accompagner vers une scolarité ordinaire. C’est aussi un centre de ressources sur la culture gitane, un pôle d’insertion, éducatif et d’accompagnement au développement social local. 

Infos. Apaj - Centre gitan - 6 rue Dom Vaissette - 04 67 58 14 50 - apaj.cgitan@orange.fr
Légende photo

L’accès à la culture passe par un voyage à Barcelone.
Article 2

Un nouveau passage piéton s’ouvre sur le Polygone
Aux portes Nord du Polygone, le hall de l’ancien hôtel de ville est à nouveau ouvert. Depuis le 1er mars, les promeneurs venant de la Comédie, via l’avenue Frédéric-Mistral, ou d’Antigone, via le boulevard d’Antigone, peuvent rejoindre le centre commercial en traversant le bâtiment. La place d’Aguesseau est à nouveau reliée à la place Francis-Ponge. 

Pour créer ce nouveau passage piéton, la collectivité a dû réaliser des travaux de rénovation des équipements de sécurité incendie et de mise en accessibilité des espaces communs.

À noter, l’immense maquette de la Ville, protégée par des vitres et surveillée par des caméras, n’a pas bougé, pour le plus grand plaisir des petits et grands. Outre le fait de relier ces deux places, cette ouverture permet d’accéder à la salle Jules-Pagezy, ancienne salle des rencontres. Ce passage permet aussi l’accès aux services des archives et de la police municipale, toujours installés au niveau-2 du site, ainsi qu’aux deux espaces du rez-de-chaussée destinés à la future Cité des métiers et à la Mission locale d’insertion, qui pourraient ouvrir d’ici à la fin de 2013. Le passage public est ouvert du lundi au vendredi de 9h à 17h30 et du 1er juin au 30 septembre de 9h à 19h.
.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Cévennes

• Alco • Cévennes • La Chamberte  • Pergola • Petit Bard • La Martelle• Montpellier Village

• Saint-Clément

Article 1

Coup de projecteur sur la cité Astruc
Najiha Zamati a créé le Comité de quartier de la Cité Astruc, dont elle assure la présidence, voici un an. 
Son objectif : défendre les habitants et promouvoir les intérêts du quartier.
« Je travaille dans le social, j’ai le sens du service public et j’aime être utile, c’est pourquoi je m’implique dans la vie de mon quartier », explique Najiha Zamati, présidente du tout jeune Comité de la Cité Astruc. Un quartier enclavé, sans histoire, sans délinquance, mais un peu éteint, selon elle. « Mon souhait est de donner un coup de projecteur sur ce quartier qui existe depuis 1957 et qui mêle la mixité intergénérationnelle, sociale et culturelle. Je veux lui redonner vie », ajoute Nahija qui a des projets plein la tête. Avec une quarantaine d’adhérents, la dynamique présidente souhaite mettre en place des moments de convivialité et développer des relations avec les autres comités de quartier. D’ailleurs, elle a déjà un parrain de choix en la personne de François Lanot, président du Conseil consultatif des Cévennes. Assistante de direction au CCAS de la Ville et issu du tissu associatif, c’est tout naturellement qu’elle s’est sentie investie pour faire remonter les doléances des habitants du quartier, notamment sur les problèmes d’hygiène ou de stationnement. « Il fallait un interlocuteur auprès des institutions car beaucoup d’habitants de la Cité Astruc n’osent pas vraiment s’exprimer », ajoute celle qui vient d’intégrer le Conseil consultatif du quartier Cévennes. Najiha Zamati dit s’être approprié le quartier qui, avec l’arrivée du tramway, vit une nouvelle jeunesse.

Infos. najiha.zamati@sfr.fr
Légende photo

Najiha Zamati, mère de deux garçons, est déléguée de parents d’élèves et secrétaire de l’association Les parents à l’école.
Article 2

L’association AVEC organise 
des ateliers sociaux-linguistiques
Des bassins de rétention des eaux pluviales au Petit Bard
Vivre ensemble en Cévennes (AVEC), association présidée par Anne-Marie Ségrétain, a pour vocation de créer les conditions nécessaires d’intégration par notamment l’accompagnement à la scolarité, l’alphabétisation… Dans le cadre du contrat urbain de cohésion social (CUCS), AVEC met en place des ateliers sociaux-linguistiques. Elle développe une nouvelle approche de l’accès à la langue française afin de rendre les personnes un peu plus autonomes dans la vie quotidienne et en particulier dans les différents espaces sociaux qu’elles sont amenées à fréquenter. « Dans les cours d’alphabétisation, l’apprentissage de la langue est une fin en soi, dans les ateliers sociaux-linguistiques, elle est un outil », explique Renée Tassin, membre et enseignante à AVEC. « On apprend aux personnes à effectuer les démarches administratives, telles que changement d’adresse, inscription à la cantine, inscription sur les listes électorales… ». En lien avec les opérations d’aménagement de l’habitat, les ateliers sociaux linguistiques portent aussi sur le thème du logement afin d’apprendre par exemple à s’impliquer lors d’un état des lieux. L’association AVEC conduit les personnes à progressivement débloquer leurs appréhensions et à démystifier la machine administrative.

Infos. 04 67 63 81 35 et assosavec@orange.fr
Article 3

Vide grenier à La Chamberte
Le comité de quartier de La Chamberte organise le 13 avril un vide grenier de 8h à 16h sur les allées de la Maison pour tous Marcel-Pagnol.

Infos. 06 21 17 63 35, 06 89 24 68 48 et 06 98 98 00 47.

Article 4

Cuisine orientale à Villon
Feuilles de brick au thon, c’est la recette que la Maison pour tous François-Villon propose de confectionner le 16 avril à 9h. Les ateliers de cuisine orientale ont lieu tous les 3e mardi du mois. Pensez à apporter couteaux, boîtes et tablier.

Infos. 04 67 45 04 57. Maison pour tous François-Villon.

.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Croix d’Argent

• Bagatelle • Croix d’Argent • Estanove • Les Grisettes • Lepic • Mas Drevon • Ovalie 

• Pas du Loup • Tastavin
Article 1

Plein de jeux à découvrir 
Au cœur de la cité Paul-Valéry, l’association Jouons en ludothèque propose aux jeunes de 10 à 17 ans des activités ludiques et pédagogiques. Dans le cadre du Contrat urbain de cohésion sociale de Montpellier.
C’est la cité Paul-Valéry que Jouons en ludothèque a choisie pour terrain de jeu. Cette association est d’ailleurs devenue une référence socioculturelle dans la cité située près du Pas-du-Loup, où elle attire chaque année une quarantaine de jeunes. « Vient qui veut, explique Marcos Sieira, le directeur. C’est une structure qu’ils apprécient, ils s’y sentent bien et y trouvent un point de repère ». Dans le local, rue Danton, garçons et filles, âgés de 10 à 17 ans, retrouvent deux animateurs, les mardis et jeudis, les mercredis après-midi et pendant les vacances. 

L’association est partenaire du Contrat urbain de cohésions sociale (CUCS) de Montpellier. À ce titre, elle perçoit une subvention de 27 500 euros par an. Cette somme sert principalement à payer les salaires des animateurs, à acheter les jeux et le matériel d’activité, et financer les sorties. Une boîte à idées permet aux jeunes de proposer des activités. « Nous partons de leurs envies et nous les adaptons, précise Marcos Sieira. Nous essayons de développer une autre approche de la sortie pour ne pas tomber dans le consumérisme. Nous devons avoir une approche éducative ». 

Car le leitmotiv de l’équipe de Jouons en ludothèque est de rendre tous ces jeunes autonomes et responsables. De leur ouvrir d’autres horizons que les immeubles de leur quartier. « Nous favorisons des sorties accessibles en transport en commun. Cela permet de faire un travail éducatif sur la mobilité et de leur faire acquérir des comportements corrects dans le tramway ou le bus ».

Pour le moment, seuls des jeunes du quartier fréquentent la structure. Mais Marcos Sieira espère élargir la participation aux jeunes des autres secteurs de la ville et permettre ainsi un plus large brassage social. 

Infos. Jouons en Ludothèque - 74 rue Danton
04 67 69 00 81.

Légende photo

Les activités sont choisies dans une boîte à idées.
Article 2

Cours de country à Camus
Depuis la rentrée scolaire, l’association Arizona kid propose tous les mercredis à la Maison pour tous Albert-Camus une activité de danse country. Les cours ont lieu de 18h45 à 19h45 pour les débutants et de 19h45 à 22h45 pour les plus expérimentés. 

Infos. www.arizona-kid.fr
Article 3

Des agrès intergénérationnels à Tastatin 
C’est à l’initiative de l’association Croix d’Argent + que la Ville a installé deux agrès fitness, dans le parc Tastavin. Ils sont étudiés pour être utilisés par une population de tous âges allant de l’adolescent à la personne âgée. Les travaux ont été réalisés à la mi-février pour un coût de 13 000 euros, financés en totalité par la Ville.
.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Hôpitaux Facultés

• Aiguelongue • Euromédecine • Hauts-de-Saint-Priest • Malbosc 
• Plan des Quatre-Seigneurs • Vert-Bois
Article 1

In Vitro, la fibre artistique des étudiants 
Jusqu’en juin, la salle du Trioletto accueille la nouvelle édition du festival In Vitro, printemps de la création théâtrale. Plus de deux mois d’effervescence artistique à l’initiative du Crous.
Théâtre, musique, danse, cinéma… En quelques saisons, la salle du Trioletto,  implantée en plein cœur de la vie étudiante, à proximité de la Cité Universitaire du Triolet, s’est affirmée comme un lieu incontournable de création tous azimuts. L’édition 2013 du festival In Vitro (du 2 avril au 3 juin) renforce ce constat. Cet événement, mis en place par le service culturel du Crous (centre régional des œuvres universitaires et scolaires), offre cette année encore un véritable bouillonnement artistique pluridisciplinaire. Lors de ce rendez-vous - considéré comme l’un des plus intéressants de la saison culturelle montpelliéraine,  le public peut apprécier l’aboutissement d’une année de travail des ateliers de création. Quinze spectacles, pour la plupart gratuits, parsèment une programmation étonnante. Dans laquelle Alfred de Musset côtoie un concert de rock alternatif ou encore List, revisité façon hip-hop. 

Comme pour les précédentes éditions, l’appel à candidatures a mobilisé plus d’une centaine de jeunes amateurs. Les critères de sélection ? L’originalité et la qualité artistique des projets, la composante étudiante des équipes… La programmation du festival s’élabore sur un rapport de confiance réciproque. L’équipe du Crous propose un accompagnement individualisé à chaque porteur de projet pour répondre à toutes questions techniques ou administratives. Mais laisse aux étudiants une totale liberté artistique.

Infos. Trioletto. 75 avenue Augustin-Fliche - 04 67 41 50 76
Programme In Vitro sur www.crous-montpellier.fr
Légende photo

Radio Campus (102,2 FM) est partenaire du festival et lui consacre une émission, tous les mercredis de 18hà 19h.
Article 2

Une étude urbaine à la Croix Lavit
Le secteur de la Croix Lavit, au nord-ouest de Montpellier, entre l’avenue Hemingway et la route de Ganges, est un quartier marqué par le départ d'activités économiques vieillissantes. Pour en maîtriser l’évolution, la Ville a instauré un périmètre d'étude, un outil d’urbanisme qui permet de ne pas compromettre la réalisation des futures opérations d’aménagement. « Il s’agit d’accompagner la mutation de ce secteur, de manière cohérente et globale, vers une urbanisation mixte, avec habitat, bureaux, activités, commerces, et équipements publics, notamment une école », explique l’élu à l’urbanisme. L’étude propose de créer des interfaces avec les quartiers limitrophes pour le relier aux grands équipements, de créer une promenade plantée et des jardins d’eau, de desservir le quartier par un réseau maillé et de développer une offre de logements.
Article 3

Impro ados à

Albert-Dubout
Découvrir les joies et les frissons de l'improvisation, inventer des histoires, créer des personnages et jouer de courtes scènes, c’est ce que propose la Maison pour tous Albert-Dubout, le 7 avril, de 10h à 12h30 aux adolescents de 12 à 16 ans. Ce stage est organisé avec l’association Remedya et la Compagnie du Capitaine.

Infos. Maison pour tous Albert-Dubout
04 67 02 68 58.

Article 4

Rosa-Lee Parks tout chocolat
La Compagnie Chamade et la Maison pour tous Rosa-Lee-Parks proposent le 24 avril à 16h, un chocolatThéâtre, avec le spectacle Mouska. Les tout-petits pourront découvrir Mouska qui sollicite son ami Pinto afin qu'il l'accompagne dans son besoin de danser. Ce spectacle sera suivi d’un goûter au chocolat. À partir de 18 mois.

Infos. Maison pour tous Rosa-Lee-Parks
04 67 66 34 99

.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Mosson

• Celleneuve • Les Hauts de Massane
• La Paillade

Article 1

Angoulême récompense une BD de Louisville
Une classe de l’école Louisville remporte le premier prix d’un concours international de bandes dessinées. De quoi valoriser ces enfants souffrant de handicaps et susciter l’admiration de tous.
Tous les élèves de l’école Louisville (La Paillade), mais aussi leur directrice, l’inspecteur et l’élu chargé de la réussite éducative à la Ville de Montpellier ont rendu hommage aux élèves de la classe d’inclusion scolaire (CLIS) le 14 mars. Sous les applaudissements, ces enfants  qui souffrent de handicaps mentaux, ont reçu le premier prix, dans la catégorie CLIS, d’un concours international de création de bandes dessinées (BD). Un trophée d’autant plus précieux que ce concours, organisé par l’association Hippocampe - qui favorise l'accès à l'art et à la culture des personnes handicapées - fait partie du prestigieux festival d’Angoulême. 

« Nous avons  reçu plus de 900 BD issues de France, Pologne, Belgique et Suisse. Sur les 187 BD réalisées par des CLIS, le travail des enfants de Louisville s’est démarqué par la qualité du graphisme et l’originalité du scénario, explique Mireille Malot, experte dans le domaine du handicap et présidente d’Hippocampe. Cette BD raconte leur propre histoire. Ils ont mis beaucoup d’émotions. Cela a impressionné le jury ». Les deux planches réalisées par ces cartoonistes en herbe forcent aussi l’admiration d’un dessinateur chevronné, le Montpelliérain Jean-Michel Renault. « Il n’est pas facile de capter l’attention du lecteur dès le premier dessin et de mener le gag d’un bout à l’autre des planches. Eux ont réussi. C’est un régal », souligne avec enthousiasme le fondateur des éditions Patapan. 

Ce premier prix récompense en réalité toute la pédagogie mise en place par l’enseignant de la Clis, Philippe Heinrich, qui vise à faciliter les apprentissages de ces enfants par le biais des arts, de la poésie. « Mon matériel pédagogique repose sur l’appropriation de la création. Tous les ans, nous éditons ainsi un CD de chansons », explique le « maître » croqué par ses élèves dans la fameuse BD. « Les élèves de la CLIS ont beaucoup travaillé sur ces planches qui leur ont permis de s'exprimer et de mener un projet à son terme. Ils ont gagné leur carte de visite artistique », se réjouit Pascale Airault, directrice de l’école Louisville. 

INFOS. 04 67 75 36 01.

Légende photo

Abdellah, 12 ans, très doué en dessin, a apporté la touche finale au travail exceptionnel de ses camarades.
Article 2

Le CIDFF favorise l’accès de tous au droit à La Paillade
Permettre à chacun de connaître le droit, ses droits, et d’acquérir ainsi plus d’autonomie, tel est le leitmotiv du Centre d’information sur les droits des femmes et des familles (CIDFF). Cette association vise à promouvoir l’égalité entre les femmes et les hommes dans la vie personnelle, sociale et professionnelle. À Montpellier, elle a choisi de mener, dans le cadre du CUCS, depuis 15 ans, des permanences gratuites, juridiques et de médiation familiale, au sein de la Maison de la justice à La Paillade. « Il est important d’être présent au cœur de ce quartier où les gens ne vont pas chercher l’information ailleurs. Ce sont souvent les filles, émancipées, qui amènent leurs mères, dont elles n’acceptent pas le vécu », note Ingrid, juriste. Autant d’hommes que de femmes s’adressent à elle pour prendre rendez-vous, essentiellement lors d’une séparation. Les couples en situation de rupture peuvent aussi s’adresser à Véronique, médiatrice familiale : « Les ruptures interviennent de plus en plus tôt et de plus en plus tard dans la vie des couples. La précarité fait que les couples sont aujourd’hui davantage obligés de négocier ». Elle met en garde les femmes qui découvrent souvent à cette occasion que le statut de concubin n’offre aucune sécurité lors d’une rupture.

INFOS. 04 67 72 00 24 - www.cidff-34.com
.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Port-Marianne

• Grammont • Jacques-Cœur • Lironde • Millénaire • Odysseum • Parc Marianne 

• Pompignane • Richter
Article 1

Des ateliers créatifs à la Pompignane
Une démarche expérimentale de concertation a débuté à la Pompignane. Les habitants sont appelés à imaginer leur quartier idéal, contribuant ainsi à enrichir le projet d’aménagement de la ZAC Pompignane.
Davantage d’arbres, plus d’espaces de jeux, des trottoirs plus larges, des immeubles moins hauts… Les habitants de la Pompignane vont bientôt être sollicités pour imaginer certains secteurs-clés de leur quartier, grâce à une application Internet dénommée Villes sans limite*, un outil d’urbanisme collaboratif. Chacun pourra suggérer des aménagements, repenser l’espace. Au final, les propositions seront prises en compte dans la commande faite par la Ville de Montpellier aux architectes-urbanistes chargés de l’élaboration du projet de ZAC de La Pompignane.

La concertation a débuté en janvier, avec une présentation de la démarche Villes sans limite à des membres des comités et associations de la Pompignane. C’est ainsi qu’en février, une première réunion de travail a réuni une vingtaine d’habitants très motivés. Au moyen de croquis, ils ont commencé, à partir de trois vues du quartier, à élaborer ce qui sera le contenu de l’application Internet disponible en mai à l’ensemble des habitants. Chacun a pu revisiter les perspectives, selon son imaginaire et ses envies, à partir de différentes thématiques : la mobilité, la nature, la densité, la vie de quartier… Ils ont ainsi été amenés à repenser la place de la voiture, celle des piétons et vélos, l’emplacement des équipements publics, des commerces, etc.

 Lors de la 2e réunion de travail, en mars, le groupe s’était étoffé. À ce stade, les remarques des participants ont permis de modifier et d’amender le logiciel de simulation. Et cela se poursuivra en avril, à partir de tablettes tactiles et d’écrans interactifs installés dans la mairie de proximité. En mai, débuteront trois semaines de consultation avec l’ensemble des habitants du quartier. Les propositions émises seront enregistrées et analysées. En juin, viendra le temps de la restitution publique des résultats de la consultation. Cela permettra, au deuxième semestre 2013, d’intégrer le résultat de la concertation dans les appels d’offres lancés par la Ville. Débutera alors la phase de conception architecturale de la nouvelle ZAC.

Infos. www.vslmontpellier.territoirenumerique.org

*Villes sans limite est une application développée par UFO, cabinet d’urbanisme dirigé par Alain Renk.
Légende photo

Les ateliers Ville sans limite ont débuté en février. Ils aboutiront en mai à trois semaines de consultation avec l’ensemble des habitants de la Pompignane.
Article 2

Architecture
Nuage, prix de l'innovation
C’est le designer Philippe Starck qui a conçu cet immeuble futuriste, dont les travaux débutent en ce mois d’avril. Baptisé Nuage, il prendra place fin 2014 à Port Marianne, en bordure de l’avenue Raymond Dugrand. Et sera dédié au bien-être. Au rez-de-chaussée : restaurant et commerces. Au premier étage : diététicien, médecins du sport, kinésithérapeutes et sages-femmes. Au 2e : piscine, sauna et micro-crèche. Et équipements sportifs aux deux derniers étages. À l’extérieur, Nuage se caractérise par une membrane transparente, qui formera une bulle mouvante autour de sa structure en dur. Elle sera mue par de l’air pulsé qui laissera apparaître l’intérieur du bâtiment. De nuit, des images seront projetées sur la façade. Nuage, du groupe immobilier Roxim, vient de se voir attribuer le prix de l’innovation et le prix spécial Coup de cœur dans le cadre du concours organisé par la Fédération des promoteurs immobiliers.
.….........................................................................................................................
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Au coin de la rue
Prés d’Arènes

• Aiguerelles • Cité Mion • La Rauze • La Restanque • Saint-Martin • Tournezy  
Article 1

Sur la même longueur d’ondes
Radio Clapas, dont les studios sont situés dans le quartier de la Restanque, mène des actions de cohésion sociale envers les jeunes et les seniors, par le biais de son point info jeunesse.
Quand Barbie n’était pas née, Les farçous de mémés, les feux de l’amour… 
Voici quelques-uns des titres des chroniques proposées par Radio Clapas dans le cadre du programme Mots croisés. Destiné à faciliter les rencontres entre les jeunes et les seniors du quartier, ce programme a été initié par Laure Méravilles, responsable du Point Info jeunes de Radio Clapas. La journaliste développe cette action depuis 2011 dans le cadre du Contrat urbain de cohésions sociale de Montpellier, notamment son volet de valorisation des quartiers par les habitants et de lutte contre les incivilités. Ces émissions sont réalisées durant les vacances scolaires avec le soutien du CCAS (centre communal d’action sociale) qui ouvre les portes des clubs et des Ehpad (établissements d’hébergement de personnes âgées dépendantes). Outil de lien intergénérationnel, la radio répond ainsi à la mission de communication sociale de proximité que lui a confiée le CSA (conseil supérieur de l’audiovisuel). Ce projet est soutenu aussi par la Ville de Montpellier, la Caf, le Conseil général, l'ACSE (Agence nationale pour la cohésion sociale et l’égalité des chances). Par ces échanges, les plus jeunes et les plus âgés portent un regard différent les uns sur les autres et les malentendus se dissipent. Ces émissions sont l’occasion de rappeler aux jeunes les bases du respect. Les générations croisent leurs mots, les plus âgés racontent des tranches de vie, des souvenirs d’école et parlent de la dégradation de l’environnement et de leur vie dans le quartier. Afin d’être sur la même longueur d’ondes.

Infos. Radio Clapas sur 93,5 FM, diffusion les mercredis à 12h
et rediffusion  les vendredis à 18h.

Légende photo

Mots croisés : des jeunes interviewent des seniors, sous la houlette de Laure Méravilles, journaliste à Radio Clapas.
Article 2
Ça tourne 
à Saint-Martin
En février, le quartier Saint-Martin a servi de décor au tournage du court-métrage, réalisé par Subarna Thapa, artiste népalais qui vit à Montpellier. Fils raconte l’histoire d’un immigré qui tente de transmettre à son fils les traditions de son pays d'origine tout en voulant s'intégrer dans son nouveau pays. Subarna Thapa a écrit cette histoire  en constatant que ses propres enfants ne maîtrisaient pas le népalais. La Ville de Montpellier a apporté un  soutien logistique (mise à disposition des bâtiments, conseillers techniques…) au film qui devrait être présenté durant le prochain festival Cinemed.
Article 3

Futurs champions olympiques ? 
Le Montpellier Beach-volley démontre son rayonnement international. Le club, installé à la Rauze, a été chargé d’organiser un stage de prospection national en vue des Jeux olympiques de la jeunesse qui se tiendront en 2014 en Chine. Durant la première semaine de mars, cinq jeunes, âgés de 16 ans, venus de Paris, Cannes, Laval, Mulhouse et Montpellier, ont été évalués. Trois d’entre eux, dont le Montpelliérain Noé Carrau, sont sélectionnés pour participer au deuxième stage, à Toulouse, en avril. « Noé s’est révélé être plus régulier que tous les autres athlètes du stage, estime Stéphane Canet, le directeur sportif du club. Il est très motivé. Et pourtant, il n’est spécialisé dans le Beach-volley que depuis un an seulement ».

Le but de ce stage est de constituer une sélection de jeunes sportifs qui représenteront la France à ces JO juniors. Les trois jeunes qui ont décroché leur ticket peuvent y prétendre. Ils en ont le potentiel. Il leur faudra acquérir un mental de compétition, comme le remarque Stéphane Canet qui sait de quoi il parle. Avec son partenaire Mathieu Hamel, il a vécu l’aventure olympique. Celle des grands ! À Athènes, en 2004, ils ont été les derniers représentants du Beach-volley olympique français.

Infos. Montpellier Beach-volley. 
Complexe sportif Claude-Béal, 419 avenue Docteur- Fourcade - 06 21 64 61 30.

.….........................................................................................................................
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Rencontre littéraire, autour de Mohammed Khaïr-Eddine
L'association Cœur de livres, avec le soutien de la Ville de Montpellier, propose sa troisième conférence sur les écrivains du Maghreb. Le 18 avril, salle Pétrarque, l’auteur, critique et éditeur Jean-Paul Michel évoque Mohammed Khaïr-Eddine (1948-1995). Cet écrivain marocain de littérature francophone collabore en 1964 à la rédaction du manifeste Poésie toute. Il s'exile en France en 1965. Son roman Agadir (1967) est salué par le prix Enfants terribles, fondé par Jean Cocteau. Poète en exil, son écriture est marquée par sa difficulté d'être ; sa révolte individuelle devenant collective et sociale. Jean-Paul Michel a édité plusieurs livres de Mohammed Khaïr-Eddine, avec sa maison d'édition William Blake & Co, et a préfacé Soleil Arachnide publié chez Gallimard en 2009. Cette rencontre littéraire est traduite en langue des signes et diffusée par Radio Campus Montpellier. Entrée libre.

INFOS. 04 67 60 43 11 et www.cœurdelivres.fr
Légende photo

Jean-Paul Michel en 1966, lors de l’impression du premier livre de Mohammed Khaïr-Eddine en France. Il a consacré plusieurs ouvrages à l’auteur marocain.
.….........................................................................................................................
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sports
Article 1

Les ballons de l’insertion
La Ville de Montpellier subventionne, dans le cadre du CUCS, une action mise en place par l'association Face Hérault. Un but pour l’emploi est un projet qui utilise la passion des jeunes pour le football pour les réinsérer dans la vie professionnelle.
Il y a de l’avenir pour les jeunes licenciés de football sans emploi. De quoi s’ouvrir à un nouveau projet professionnel, notamment grâce à l’action Un but pour l’emploi, conduite par l’association Fondation agir contre l’exclusion (Face), en partenariat avec le District de football de l'Hérault. Le projet, financé par la Ville de Montpellier dans le cadre du Contrat urbain de cohésion sociale (CUCS), s’appuie sur un constat : un jeune sur quatre dans les quartiers sensibles est sans formation. L’objectif est donc d’offrir à des passionnés de football de 18 à 25 ans, des parcours qualifiants. Sous la forme d’un accompagnement de 6 mois proposant des rencontres avec des professionnels, une immersion en entreprises et une formation aux métiers. Un moyen de mieux comprendre le monde de l’entreprise, ses métiers et ses codes. L’opération fonctionne grâce aux emplois pérennes proposés par des entreprises partenaires. Chaque année, une vingtaine de jeunes licenciés(e)s sont repérés et formés dans le cadre de l’opération. Et pour 70 % d’entre eux, cela débouche sur un emploi pérenne. 

Info. Face Hérault - 04 99 23 17 69.

Légende photo

La pratique régulière du football pendant la formation garantit la mobilisation et la motivation du groupe.
Article 2

Le 100e Tour de France 
à Montpellier, les 4 et 5 juillet
Pour la 100e édition du Tour de France, Montpellier sera ville d’arrivée de la 7e étape (Aix-en-Provence /Montpellier), le jeudi 4 juillet. Et site de départ de la 8e étape (Montpellier/Albi), le vendredi 5 juillet. Les endroits emblématiques de son passage : la place de la Comédie, l’Écusson, l’Hôtel de Ville, le stade Yves- du-Manoir, l’esplanade du Peyrou, l’Arc de Triomphe. Pour fêter l’événement, la Ville de Montpellier met en place des événements festifs, ouverts à tous, jusqu’à l’arrivée du Tour : la fête des sports le 8 juin au parc Montcalm, des actions sportives sur le parvis de la mairie, du 28 juin au 4 juillet. Et puis des projections, des expositions, des spectacles.

Infos. www.montpellier.fr
Article 3

MTour : le MAHB dans les quartiers 
Le MTour est une opération municipale, née de la volonté de rapprocher le sport de haut niveau et le sport pour tous, de créer du lien social et d'encourager à la citoyenneté. Toute l’année, des rendez-vous sont donnés aux jeunes des quartiers par les joueurs du Montpellier handball (MAHB). Le 9 avril à 18h30, au palais des sports Bougnol, les professionnels animeront des matches d’initiations pour les jeunes handballeurs de La Chamberte et de Paul-Valéry.  Jusqu’à l’heure du match MAHB /Brésil prévu à 19h30, et ouvert à tous. Du 22 au 26 avril, les joueurs du MAHB participeront aux stages de réussite éducative La tête et les jambes. 

Infos. www.montpellier.fr
Article 4

À chacun sa foulée
Plus de 300 personnes en situation de handicap mental participent le 13 avril, de 9h30 à 17h, au bois de Montmaur, à la journée organisée par l’association Montpellier culture sport adapté (MCSA), en partenariat avec la Ville : course, équitation, VTT, tir à l’arc, baseball, accrobranche, etc. Une manifestation, ouverte à tous, soutenue par Michael Guigou, capitaine du MAHB. 

Infos. www.mcsa34.com
.….........................................................................................................................
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patrimoine
Article 1

Maria del Clapàs
En abril de 1213 defuntava Maria del Clapàs. Lo maridatge d’aquesta eretièira de la senhoriá de Montpelhièr amb lo rei d'Aragon aviá sonat los classes de l'independéncia de Montpelhièr. Los borgeses ne profiechèron per obténer mai de libertats comunalas.
Al sègle XIIIen, Montpelhièr es una vila independenta que los mercands e juristas asseguran una prosperitat cobesejada de sos vesins, los reis de França e d’Aragon. Mas Guilhèm VIII, senhor del Clapàs, a pas qu’una filha que se sona Maria. Contra lo vejaire del papa, escampa la femna e se torna maridar per esperar aver un filh. A sa mòrt en 1202, foranbandís la filha Maria al profièch de l'ainat de son segond lièch, que ven Guilhèm IX.

Doas annadas mai tard, los borgeses Clapassièrs fan una brava "revolucion de velós" per obténer mai de libertats comunalas. Tròban un aligat en la persona del rei Pèire II d’Aragon que i prepausan la man de la Maria. Aprèp aver escampat pacificament son frairastre, Pèire II se marida amb la Maria en 1204. Lo Clapàs es alara per mai d’un sègle jos la dominacion aragonasa.

Prince ambiciós, Pèire II a de besonh  de sòus. Sos subjèctes montpelherencs novèls son pro rics per li avançar de bravas somas. En escambi, obtenon mai  de libertats politicas. Amai, Pèire II ipotèca lo castèl dels Guilhèm, que bota Maria dabant lo fach complit. Pèire II qu’a pres de Montpelhièr tots los avantages possibles e qu’espèra pas pus res, pensa de se desseperar d’ela. La naissença de son filh Jaume, en 1208 l'entrepacha d’o faire. 

Es a-n-aqueste moment que lo rei de França, que cobeja Montpelhièr, fa náisser de borroloments que fa tornar lo Guilhèm IX dins la vila. La Maria refusa de liurar la senhoriá a son frairastre e se’n va per Roma defendre sa causa al ran del papa que la confirma dins sas possessions. Amalautida, Maria a pas la fòrça de tornar al Clapàs. Morís, a l’edat de 30 ans, a la fin del mes d’abril de 1213. 

Sorga : Istòria d’una senhoriá del País d’Òc, J. Baumel (Edicions Causse -1969).
Légende photo

Viatge d’una Dòna. Enluminadura del sègle XIIIen. Bibliotèca de l’Escorial. *
Traduction article 1
Marie de Montpellier

En avril 1213 mourrait Marie de Montpellier. Le mariage de cette héritière de la seigneurie de Montpellier avec le roi d'Aragon avait sonné le glas de l'indépendance de Montpellier. Les bourgeois en profitèrent pour obtenir davantage de libertés communales.
Au 13e siècle, Montpellier est une ville indépendante à qui marchands et juristes assurent une prospérité enviée de ses voisins, les rois de France et d’Aragon. Or, Guilhem VIII, seigneur de Montpellier, n'a qu’une fille, Marie. Contre l’avis du pape, il répudie sa femme et se remarie pour espérer avoir un fils. 

À sa mort en 1202, il écarte sa fille Marie au profit de l'aîné de son second lit, qui devient Guilhem IX.

Deux ans plus tard, les bourgeois montpelliérains montent une véritable "révolution de velours" afin d’obtenir davantage de libertés communales. Ils trouvent un allié en la personne du roi Pierre II d’Aragon à qui ils proposent la main de Marie. Après avoir chassé pacifiquement son demi-frère, Pierre II épouse Marie en 1204. Montpellier tombe alors pour plus d’un siècle sous la domination aragonaise.

Prince ambitieux, Pierre II a besoin d’argent. Ses nouveaux sujets montpelliérains sont assez riches pour lui avancer de fortes sommes. En échange, ils obtiennent davantage de libertés politiques. Pierre II hypothèque même le château des Guilhem, plaçant  Marie devant le fait accompli. Ayant tiré de Montpellier tous les avantages possibles et n’en attendant plus rien, Pierre II songe à se séparer d'elle. La naissance de leur fils Jacques, en 1208 l'empêche de le faire. 

C’est à ce moment que le roi de France, convoitant Montpellier, suscite des troubles en faisant revenir Guilhem IX dans la ville. Marie refuse de livrer la seigneurie à son demi-frère et part pour Rome plaider sa cause auprès du pape qui la confirme dans ses possessions. Malade, Marie n’a pas la force de retourner à Montpellier. 

Elle meurt, âgée de 30 ans, à la fin du mois d’avril 1213. 
Source : Histoire d’une seigneurie du midi de la France, J. Baumel (Éditions Causse -1969).
Légende photo

* Voyage d’une dame. Enluminure du XIIIe siècle. Bibliothèque de l’Escorial.
.….........................................................................................................................
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culture / cohésion sociale
Article 1

La Paillade : une ZAT qui ne manque pas d’air
La Paillade et ses habitants vous invitent  les 13 et 14 avril à vivre deux journées de musique, de danse, de féérie  et de poésie ; une centaine de rendez-vous également au diapason des musiques du monde.
Aérienne et musicienne, telle est la 6e Zone Artistique Temporaire (ZAT) qui s’installe dans le quartier Mosson/Paillade les 13 et 14 avril. Avant de prendre le chemin des Beaux-Arts Boutonnet en novembre, prochain.

Une multitude de spectacles et de surprises urbaines permettront de découvrir autrement ce quartier.

Inscrire la ZAT dans le quartier de la Mosson, c’est découvrir un territoire riche de ses espaces naturels, de sa diversité culturelle et de la vitalité de ses acteurs associatifs, riche de sa jeunesse et de ses talents. La volonté de la Ville de Montpellier a été de mobiliser les habitants dès la préparation de la ZAT. Les associations et acteurs du quartier se sont impliqués notamment Tin-Hinan, Solidarité Dom-Tom, MSF, ESP, i.p EICC, Pacim, Kaïna TV, le Réseau d’éducation prioritaire, sans compter les écoles primaires, le Conseil consultatif du quartier Mosson, la Maison pour tous Léo-Lagrange. Pour montrer une autre image de ce territoire aux habitants d’autres quartiers et valoriser l’estime de soi des habitants de la Mosson. La ZAT est certes une manifestation culturelle, mais elle permet aussi à la Ville de créer du lien social, de montrer le potentiel du quartier et de le rendre plus attractif. L’occasion notamment pour les jeunes de s’approprier leur territoire de manière positive et ludique.

De quartier en quartier, la ZAT envisage l’espace public comme lieu de liberté et d’expériences, où résonnent projets artistiques et projets urbains. Mettant la ville en récit(s), elle s’adresse à la population dans toute sa diversité. Rendez-vous à la Paillade pour une envolée inoubliable.
Voler est un rêve universel !

C’est avec cette idée dans la tête que le photographe chinois Li Wei est venu dans le quartier accrocher quelques habitants en hauteur et faire s’envoler les footballeurs de l’Atlas Paillade (club de football amateur). Durant la ZAT, sur les murs des halles des 4 saisons, vous pourrez découvrir une exposition avec une quinzaine d’images inédites dans lesquelles Li Wei exprime son désir d’apesanteur. « Je veux affirmer l’importance de la liberté en souhaitant que chacun puisse s’affranchir des pesanteurs sociales ».
Le cœur du son

Des jeunes du collège des Escholiers de la Mosson et leurs enseignants auront un micro placé sur leurs poitrines pour que leurs cœurs soient reliés à une table de mixage. La musicienne Maguelone Vidal va réaliser en direct une composition musicale et sonore rythmée par tous ces battements. Venez donc écouter le palpitant des Pailladins, sur le plateau sportif du groupe scolaire Oxford.
Un homme, une pelleteuse

C’est Transports exceptionnels, une histoire d’amour intense, sur des airs d’opéra chantés par Maria Callas, celle d’un homme avec sa pelleteuse. Un univers passionnel fait de chair et d’acier, spectacle à découvrir au Parking Heidelberg.
L’impressionnante traversée de la vie d’un autre

Une performance littéraire et musicale… Avec son Livret de famille, Magyd Cherfi nous offre un texte qui parle de lui, mais surtout de nous, de nos identités, de nos France (s), avec les musiques de l’accordéoniste Renaud Grémillon et des traces de peinture laissées sur les murs par Xavier Moreno, départ Cour del Riu.
La valse des pommes !

Smashed, c’est le spectacle de neuf jongleurs virtuoses qui font voler… des pommes. La compagnie Gandini Juggling, troupe londonienne déjantée, revisite l’art de la jonglerie. Les fruits à pépins tournoient et dansent jusqu’à l’heure fatidique du tea-time. Un spectacle de théâtre jonglage jubilatoire à ne pas rater au parc Sophie-Desmarets, Scène-de-la-Clairière.
Encadré
Quelques temps forts
Une vertigineuse danse verticale, sur la façade d’un immeuble, inspirée d’Alice au pays des merveilles (Repite conmigo, par la compagnie espagnole Delrevés). Un spectacle mixant cirque et théâtre où neuf artistes virtuoses jonglent avec des pommes et de la vaisselle (Smashed, par la compagnie anglaise Gandini Juggling). Un fascinant duo d’amour entre un danseur et une pelleteuse (Transports exceptionnels, par la compagnie Beau Geste). Mais aussi un drôle de manège à propulsion parentale, les surprenants Gonflés de la compagnie Didier Théron et de nombreux musiciens, dont le slameur contrebassiste Dgiz, Tata Milouda, slameuse de 63 ans, Orchestra Saïd Fethi Tabet, la Fanfaraï, le Fakir…

Infos. zat.montpellier.fr et sur Facebook.

.….........................................................................................................................
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Article 1

Montpellier en pointe dans la course à l’espace
Autour de l’université Montpellier 2 gravite une communauté de 300 étudiants qui conçoivent et fabriquent des nano-satellites. La fondation Van Allen a été créée pour piloter et financer leurs projets qui intéressent les leaders mondiaux du spatial.
Robusta fut une première mondiale. Le lancement en février 2012 de ce nano-satellite entièrement conçu et fabriqué par des étudiants de l’université Montpellier 2 (UM2) avait placé Montpellier au cœur de l’innovation spatiale. Depuis, des étudiants montpelliérains toujours plus nombreux - près de 300 aujourd’hui - développent de nouveaux engins spatiaux en s’appuyant sur l’expertise des laboratoires de recherche de Montpellier. Tout a commencé en 2006 au sein de l’Institut d’électronique du sud (IES) de l’UM2. « Nos équipes de recherche travaillent sur la fiabilité des satellites avec le centre national d’études spatiales (CNES), l’Agence spatiale européenne (ESA)et son homologue américaine (NASA). Nous nous sommes aperçus qu’à Montpellier nous concentrons toutes les compétences nécessaires pour ce projet : (fiabilité aux radiations, électronique, mécanique et informatique) pour bâtir un nano-satellite étudiant », explique Frédéric Saigné, professeur à l’IES et directeur de la fondation Van Allen. Créée en novembre 2012 par l’UM2, cette fondation pilote et finance les nouveaux projets. Ses trois membres fondateurs sont des leaders du spatial : Astrium (3e mondial), Intespace (qualification des satellites), 3D+ (composants en 3D). 

Dotée d’un budget initial de 2 millions d’euros, la fondation cherche à lever plusieurs millions d’euros supplémentaires auprès d’entreprises et du grand public. Trois nouveaux nano-satellites devraient être mis au point d’ici 2017, dont Méditerranée destiné à prévoir les épisodes cévenols (violents orages). Les étudiants montpelliérains travaillent aussi, dans le cadre du projet Friends, pour créer un nano-satellite avec leurs homologues de l’université Bauman à Moscou (Russie). Résultat : les mastodontes du spatial viennent désormais chercher leurs futurs collaborateurs à Montpellier.

Infos. Fondation Van Allen. www.fondation-va.com
Légende photo

Robusta, premier nano-satellite étudiant montpelliérain, un kilo et dix centimétres de côté.
Article 2

TedX Montpellier : la médecine à l’heure du 2.0
« 18 minutes pour apporter un éclairage original sur le monde. » Tel est le défi relevé par dix scientifiques de renom lors du TedX Montpellier, le 15 mars. Ce cycle de conférences haut de gamme, né aux États-Unis en 1984, baptisé Ted (Technology, Entertainment, Design), se posait pour la deuxième fois à Montpellier, dans l’ancienne faculté de médecine. Devant un auditoire de décideurs, scientifiques, créatifs, philanthropes et étudiants, ils ont exposé avec éloquence leurs recherches, expériences et points de vue sur l’évolution de l’Homme à l’heure du 2.0, à travers un thème : « e-médecine & Prospectives humaines ». 

Richard Walker, instigateur du projet The Human Brain Project, soutenu à hauteur d’1,4 milliard d’euros par la Commission Européenne, tente ainsi de « comprendre le cerveau humain » en le reconstruisant, morceau par morceau, pour aboutir à une modélisation numérique. Michael Chekroun, fondateur du premier réseau social pour les patients et leurs proches, décrypte notre façon d’aborder la toile en matière de santé : Internet serait la deuxième source d’informations médicales après les médecins, un Français sur quatre déclarant avoir évité une consultation après s’être renseigné sur le web pour se soigner ! Bertin Nahum, ingénieur et Pdg de l’entreprise montpelliéraine Medtech, prouve l’efficacité de la robotique dans les actes de chirurgie. Par une stimulation cérébrale profonde (insertion d’électrodes dans le cerveau), les zones responsables des tremblements symptomatiques de la maladie de Parkinson disparaissent. "Si demain ressemble à aujourd'hui, je tue mes neurones ", martèle le neurologue Jacques Touchon. Rester actif serait ainsi la clef pour lutter contre la maladie d'Alzheimer qui touche 200 000 nouvelles personnes par an.

Comme en réponse aux questions soulevées lors de cette journée, la Ville de Montpellier a ensuite présenté son projet de la Cité du Corps humain. « Véritable plateforme pluridisciplinaire, cette Cité pourrait être le point de rassemblement et de présentation de tous les projets scientifiques abordés lors de ce TedX », s’est réjoui le porteur de ce projet qui devrait voir le jour fin 2017.
Article 3

économie du savoir
Une nouvelle université à Montpellier en 2015
La fusion des universités Montpellier 1 (médecine, droit, économie, sports) et Montpellier 2 (sciences) devrait donner naissance en janvier 2015 à la « Nouvelle université de Montpellier » (NUM). Un nom qui pourrait être modifié. Ce projet, approuvé le 4 février par les conseils d’administration des deux établissements, sera d’ici là peaufiné par 15 groupes de travail thématiques pour échanger les bonnes pratiques. L’UM1 et l’UM2 regrouperont non seulement leurs forces en  matière de recherche, d’enseignement et de professionnalisation, mais aussi de moyens financiers. Le nouvel ensemble unifié, fort de 41 000 étudiants, sera doté d’un budget de 380 millions d’euros (issu des 226 millions d'euros de l’UM 2 et des 160 millions d'euros de l’UM1). De quoi donner plus de lisibilité et d’attractivité aux universités montpelliéraines dans la bataille mondiale en matière de transmission du savoir.
.….........................................................................................................................
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Article 1

Les nouveaux pauvres : 
"des gens comme vous et moi"
La Journée de la Solidarité, organisée par la Ville de Montpellier, se déroule le 20 avril de 10h à 18h, sur l'esplanade Charles-de-Gaulle. Elle salue le travail des associations qui luttent au quotidien pour faire respecter l’égale dignité de tous.
La pauvreté a changé de visage en France. Elle touche désormaisMonsieur et Madame Tout-le-monde. Aux populations marginalisées s'ajoutent des jeunes, des femmes isolées avec enfants en bas âge, des personnes âgées, des couples surendettées. À Montpellier, un habitant sur quatre souffre de pauvreté. Soit près du double de la moyenne nationale. Au quotidien, ce sont des hommes et des femmes qui se battent pour vivre, joindre les deux bouts, se loger, s’insérer. 

La solidarité ne fait pas partie des compétences obligatoires de la Ville de Montpellier. Elle est néanmoins l’une des trois seules villes de France à avoir créé une délégation municipale dédiée à la lutte contre l’exclusion. « C’est un choix politique fort, explique l’adjointe au maire déléguée à la lutte contre l’exclusion. Il répond à une urgence sociale car désormais les droits fondamentaux, le logement et la nourriture, sont attaqués ». Le 20 avril sur l’esplanade, de 10h à 18h, la Ville de Montpellier rend hommage à la vingtaine d’associations qui participent activement à l’intégration des personnes en situation de précarité et à la lutte contre l’exclusion à Montpellier. Quatre espaces associatifs mettront en avant le travail des bénévoles, selon les thématiques : Trouver à manger, Être écouté, Accéder aux soins et Quitter la rue. L’occasion d’expositions, de témoignages et d’animations, dont celle très joyeuse du groupe musical Les Papou’z. Et les associations en profiteront bien sûr pour recruter de nouveaux bénévoles. 

Infos. www.montpellier.fr
Légende photo

L’épicerie solidaire de la Société Saint-Vincent-de-Paul.
Article 2

Témoignages des associations partenaires, présentes le 20 avril
Les associations d'aide aux démunis constatent un nombre croissant d'appels à l'aide, de détresse. Une situation de misère au quotidien auquel les bénévoles répondent avec tolérance, générosité et humanité. Ils témoignent de leur engagement et de leur vécu. Extraits.

À Cœur ouvert. « Phrase terrifiante entendue à la permanence : Je suis un mort vivant, je n’existe plus pour personne, sauf peut-être pour mon chien ». Banque alimentaire 34. « Nous sommes inquiets, car l’aide européenne en denrées périssables risque d’être divisée par 2 en 2014 ». Croix Rouge Française. « Humanisons la vie ! ». Dispensaires de l’Ostéopathie. « Nous donnons des soins à des patients aux faibles ressources sans demander de rémunération ». Groupe d'Étude sur la Transidentité (G.E.sT). « Il faut ouvrir des portes, pour apporter des réponses aux situations de transidendité méconnues et mal prises en compte ». Habitat et Humanisme. « Nous luttons pour donner un toit pour chacun quel que soient ses moyens et son identité ». Le Refuge. « Toujours autant d'appels de jeunes rejetés par leur famille et leur entourage à l'annonce de leur homosexualité ». Les Papou’z. « Grâce à notre musique, nous cherchons à apporter quelques instants de bonheur et d'espérance ». Les Petits Frères des Pauvres. « Nous privilégions la qualité de la relation en réponse aux besoins des personnes âgées qui souffrent de solitude, pauvreté, exclusion ou maladies graves ». Mouvement du Nid. « Nous nous battons pour une société sans prostitution, afin que cette forme d’esclavage humain disparaisse ». Pastorale Protestante. 
« Le chômage des jeunes et l'augmentation du coût de la vie pour les plus âgés multiplient le sentiment d'abandon et de désespoir ». Pharmacie Humanitaire Internationale 34. « Le matériel médical, notamment les fauteuils roulants, est de plus en plus demandé ». Restos du Cœur. « Les personnes qui pensaient s’en être sorties reviennent. La précarité s’installe dans la durée et se diversifie ». Secours Catholique. « Il faut aller à la rencontre, accueillir, écouter les personnes fragilisées et les soutenir dans un accompagnement fraternel ». Secours Populaire. « Nous avons besoin de l’aide bienveillante de tous nos soutiens : institutionnels, donateurs, partenaires ». Santé Solidarité. « Dans le cadre de la Halte-Solidarité, nous soignons les personnes en grande précarité ». Société de Saint-Vincent-de-Paul. « Depuis cette année, notre restaurant social atteint une fréquentation record : plus de 200 repas par jour. L’épicerie Solidaire est ouverte  4 fois par semaine. Et notre hébergement d’hiver fait toujours le plein ». Solidarité DOM TOM. « La demande de colis de 
dépannage a considérablement augmenté ». SOS Amitié Montpellier Languedoc. « Nous avons de plus en plus d'appels comme celui-ci : "Je n'ai plus d'argent, 
je ne mange que du pain" ».
.….........................................................................................................................
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Dialogue dans la ville
Vous avez des questions concernant la vie quotidienne ?

Envoyez-les à mnv@ville-montpellier.fr
Article 1

D’où vient l’eau potable de Montpellier ?
L’eau du robinet provient du Lez. 34 millions de m3 sont pompés annuellement dans sa source à Saint-Clément-de-Rivière. Ils couvrent les besoins de Montpellier et d’une trentaine de communes limitrophes. Fin juin, en période de pointe, il est possible d’y pomper jusqu’à 130 000 m3 / jour. L’eau du Bas-Rhône vient compléter l’alimentation du réseau, en cas de sécheresse. L’eau puisée est d’excellente qualité. Elle est calcaire, contient naturellement peu de fluor, pas de pesticide et très peu de nitrates. Elle ne nécessite qu’un traitement simple, composé d’une filtration sur sable et d’une désinfection au chlore gazeux, réalisé à la station de clarification François-Arago, située route de Mende, dans le quartier Hôpitaux-facultés. En période de pluie, la turbidité de l’eau augmentant, l’eau fait l’objet d’une phase supplémentaire de traitement, la floculation-décantation. Le suivi sanitaire est permanent. L’eau est classée de bonne qualité bactériologique et physico-chimique par l'Agence régionale de santé (ARS).

À noter : la compétence en matière d’eau potable relève de la communauté d’agglomération de Montpellier.
Légende photo

L’usine de captage des eaux du Lez est située à Saint-Clément-de-Rivière.
Article 2

Peut-on encore exiger une autorisation de sortie de territoire ?
Non, plus maintenant. Les autorisations de sortie du territoire, ces documents qui permettaient à un enfant de circuler dans certains pays sans être accompagné de ses parents, sont supprimées depuis le 1er janvier 2013. Désormais, l'enfant mineur, qu’il soit accompagné ou non de ses parents, peut voyager à l'étranger avec sa carte nationale d’identité seulement (notamment pour les pays de l'Union européenne, de l'espace Schengen et la Suisse), avec un passeport en cours de validité ou un passeport accompagné d’un visa. Selon la destination, il convient de se renseigner au préalable sur les documents exigés. Pour cela, consultez les fiches pays du site diplomatie, sur l’espace dédié du ministère des affaires étrangères (rubrique « Conseil aux voyageurs »).

Attention, si l'enfant voyage avec un seul de ses parents, certains pays comme l'Algérie, la Bosnie-Herzégovine ou le Maroc peuvent réclamer la preuve que l'autre parent autorise ce voyage. Contrairement à l'ancienne autorisation de sortie de territoire, il s'agit uniquement d'un courrier sur papier libre qui n'est pas délivré dans les mairies.
Légende photo

Désormais, l’enfant mineur peut voyager avec sa seule carte nationale d’identité.
Numéros utiles

- Hôtel de ville : 04 67 34 70 00

- Montpellier au quotidien : 
0 800 34 07 07 (numéro vert)

- Collecte des déchets :
 0 800 88 11 77 (numéro vert)

- Fourrière animale / SPA : 
04 67 27 55 37

- Fourrière automobile : 
04 67 06 10 55

- Objets trouvés : 
04 67 34 70 00

- Police municipale :
 Jour 8h-17h : 04 99 52 64 35

- Nuit 17h-1h du matin : 
04 67 34 59 25

- CCAS : 04 99 52 77 00

- Âge d’Or : 04 99 52 77 99

- Espace Montpellier Jeunesse : 
04 67 92 30 50

- Maison de prévention santé : 
04 67 02 21 60 

- Zoo : 04 99 61 45 50
- Maison médicale de garde : 09 66 95 55 17

- Pharmacies de garde : 32 37
.….........................................................................................................................
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L’actualité, 
terrain artistique
La compagnie Adesso e Sempre organise la 
5e édition d'Hybrides du 6 au 13 avril, soutenue par la Ville de Montpellier. Un festival tourné vers les nouvelles écritures du spectacle vivant, où se côtoient théâtre, danse, vidéo, musique, cirque… Le public découvrira un parcours d’artistes (venus d’Europe, du Liban, d’Afrique du Sud et de notre région) qui ont choisi la société et l’actualité comme terrain d’inspiration et de jeu. Différents lieux de la Ville sont partenaires d'Hybrides 5, notamment l'École nationale supérieure d'art dramatique, l'Université Montpellier 2, la Maison pour tous Léo-Lagrange, la Laiterie et le théâtre Jean-Vilar.

Infos. www.adessoesempre.com
Légende photo

Spectacle du festival Hybrides 5, Bionicologists and the Primat Picturae, dans la cour de la Maison pour tous Léo Lagrange.
.….........................................................................................................................
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culture

Les manifestations signalées par ★sont gratuites.
Musique
4 et 11 avril

Cours sur l’histoire 
du jazz présenté 
par Bernard Baldous

4 avril : World Music.

11 avril : John Coltrane.

18h30. Jam.

5 avril

Les Sales Majestés

20h.Victoire 2.

12 avril

Fredrika Stahl

20h. Victoire 2.

18 avril

Barbara Carlotti

20h. Théâtre Jean-Vilar.

Théâtre

Du 2 avril au 6 avril

Théâtre sans animaux

De et mise en scène : 
Jean-Michel Ribes.

19h ou 20h30. Treize vents. 

Du 4 au 14 avril 

Molière d'Oc

De Marceau Esquieu, 
par la Cie La rampe TIO.

18h30 (7 et 14), 19h (4, 5, 11 et 12), 21h (6 et 13).

La Vista.

9 avril

Naze

Dans le cadre du festival Hybrides.

20h. Théâtre Jean-Vilar.

10 et 11 avril

Angéla Bête

Dans le cadre du festival Hybrides.

20h. Théâtre Jean-Vilar.

Du 9 avril au 12 avril

Et Blanche aussi

De Félicie Artaud et Aurélie Namur.

19h. Treize vents.

Du 12 au 14 avril

Conflit(s) d’intérêts

De Jean Bard, par la Cie Théâtre clos.

Outil théâtre. 20h30
(le 12), 19h (le 13), 17h (le 17).

16 avril

Clandestiland

Ali Merghache / Cie Murmures du Monde.

En coréalisation avec Uni’Sons dans le cadre de la caravane arabesque.

20h. Théâtre Jean-Vilar.

16 avril

Café babel

11h. Halles de la Paillade.

Du 16 avril au 19 avril

La nuit tombe

De Guillaume Vincent.

Mise en scène : 
Guillaume Vincent.

19h ou 20h30. Treize vents. 

Jeune public 

Du 10 au 14 avril 

Boucle d'Or 
et les 3 Napolitains

D’après l'œuvre d'Emile Bravo

Cie Minibus.

À partir de 7 ans.

16h. La Vista.

Du 17 au 28 avril 

Le magicien d'Oz

Mise en scène : Virginie Dano.

Cie Oxymore. À partir de 5 ans.

16h. La Vista.

Du 30 avril au 5 mai

Hamelin

De Jérémi Proietti. Tchoutchak Cie. À partir de 5 ans.

16h. La Vista.

Expo

Du 13 au 20 avril

Polaroïd, Roman photo

Huit photographes réunis autour d’une pratique : la photo instantanée. 

Vernissage, 12 avril à 18h.

Galerie Saint-Ravy. ★
Du 18 au 28 avril 

En mouvement

Exposition de sculptures. Les univers filiformes et élancés du peintre Thierry Ona et du sculpteur Jean-François Rigaudin se croisent le temps d’une exposition. Oui, les hommes et les moaïs marchent, laissez-leur vous raconter cette histoire… 

Vernissage le 18 avril à 18h30. De 15h à 20h. 
Galerie Drôle d’endroit. 

Jusqu’au 5 mai 

Signs of the Times

Carré Sainte-Anne. ★
Jusqu’au 2 juin

André Castagné 

Espace Bagouet. ★
Jusqu’au 9 juin 

La volonté de bonheur, photographies du Front Populaire 

Pavillon populaire. ★
Encadré 1
L’Agora des savoirs
Ouvertes à tous et gratuites, les conférences du cycle de l’Agora des savoirs permettent de connaître les différentes disciplines du savoir humain. Elles ont lieu les mercredis soirs, au centre Rabelais (le long de l’Esplanade Charlesde-Gaulle) de 20h30 à 22h. Chacunes d’elle a reçu l’aval d’un comité scientifique composé d’une vingtaine d’universitaires bénévoles, issus des facultés de Montpellier.

10 avril : Approches génétiques dans la recherche sur le cancer : de la mouche à l’homme.

Anne-Marie Martinez est professeur en génétique à la faculté des sciences de l’université Montpellier 2. Elle exerce son activité de recherche à l’Institut de Génétique. Elle a participé aux côtés de Simon Galas et Simon Descamps à la rédaction du manuel Le cycle cellulaire (De Bœck).

17 avril : Les parfums dans la Méditerranée antique. Les fouilles archéologiques de parfumeries à Délos, Pompéï et Paestum.

Jean-Pierre Brun est directeur de recherche au Cnrs et professeur au collège de France, titulaire d’une chaire Techniques et économies de la Méditerranée antique. Il a dirigé de nombreuses fouilles en France et en Italie. Il est l’auteur d’Archéologie du vin et de l’huile en gaule romaine (Errance), Les sites archéologiques de la baie de Naples (Fayard/Collège de France).

Les conférences sont diffusées en direct sur le site de la Ville de Montpellier : www.montpellier.fr
Encadré 2
Carré Sainte-Anne. 04 67 60 82 42
Centre Rabelais. 04 99 13 73 72
Espace  Bagouet. Esplanade Charles-de-Gaulle
Galerie Drôle d’endroit. 06 47 93 42 36
Galerie Saint-Ravy. 04 67 60 61 66
Halles de la Paillade. 04 67 40 33 57
Jam. 04 67 58 30 30
Pavillon populaire. 04 67 66 13 46
Théâtre Jean-Vilar. 04 67 40 41 39
La Vista. 04 67 58 90 90
Victoire 2. 04 67 47 91 00
Théâtre des Treize-Vents. 04 67 99 25 00
Outil théâtre. 04 67 15 04 03
.….........................................................................................................................
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Maisons pour tous

Les manifestations signalées par ★sont gratuites.

Mosson
Léo-Lagrange

04 67 75 10 34

5 avril

Concert classique à 19h. ★
18 avril

Rencontres d’improvisation théâtrales à 20h. ★
21 avril

Thé dansant de 15h à 18h.

Marie-Curie

04 67 75 10 34

6 avril

Concert classique de l’opéra orchestre national Montpellier LR à 18h.

13 avril

Spectacle en famille, dès 3 ans : l’expédition cycloscope , expérimentation cinématographique burlesque entrecoupée de saynètes clownesques à 18h.

Cévennes

François-Villon

04 67 45 04 57

5 avril

Atelier "Belle au naturel" soin des cheveux et recettes à partager autour de la fabrication de soins de beauté de 9h à 11h30.

12 avril

Diderot Bagarre, une production du Théâtre des Treize Vents. Rencontre entre Diderot et un jeune homme d’aujourd’hui, à 19h30.

13 avril

Cité citoyenne, après-midi d’animations organisé par les partenaires de la commission temps libre du réseau Rimbaud, autour de la citoyenneté dans les quartiers du Petit-Bard et de la Pergola de 14h à 16h. ★
21 avril

Sortie familiale au cœur de la Camargue au domaine de méjanes, de 8h à 18h.

Fanfonne-Guillierme

04 67 04 23 10

9 avril

Atelier de création à partir d’objets de récupération de 14h30 à 17h.

9 avril

Atelier de découverte des vins de 19h à 21h.

20 avril

Carnaval : La Magie du printemps.

14h : maquillage, parcours ludique…

15h : départ de la déambulation. ★
Paul-Émile-Victor

04 99 58 13 58

6 avril

Stage contes (perfectionnement) de 9h30 à 18h.

7 avril

Stage Yoga "le lâcher-prise", avec l’association Yogasphère, de 9h à 12h.

14 avril

Stage de flamenco de 11h à 16h.

André-Chamson

04 67 75 10 55

3 et 17 avril

Les mercredis surprises : cache œuf à la coque, création en feutrine de 14h à 15h30.

7 avril

Stage clown et danse 
de 10h à 17h30.

12 avril

Soirée jouons en famille, 
Music play à 20h. ★
17 avril

Rendez-vous familiaux : visite et concert Opéra Comédie, à 14h30

Spectacle "contes, fables et mythes", chanté par le chœur national de Montpellier. Pour enfants à partir de 6 ans.

Prés d'Arènes

L'Escoutaïre

04 67 65 32 70

6 et 7 avril

Week-end bien-être, yoga, sophrologie, relaxation, de 9h30 à 17h.

12 avril

Soirée inter-maisons pour tous Bollywood. Repas traditionnel indien, spectacle de danse Bollywood et soirée dansante. De 19h à 23h.

17 avril

Ciné famille : Rebelle, 
de 15h à 17h.

19 avril

T’as de beaux jeux… tu sais !

Soirée conviviale et familiale autour de jeux de société, 
de 20h à 22h. ★
22 avril

Spectacle : Gaïa dans tous ses états, à 15h.

Jean-Pierre-Caillens

04 67 42 63 04

3 avril

Mercredi des découvertes, petit poisson dans l’eau dès 4 ans. Réalisation d’un tableau aquatique en papier cartonné. De 14h30 à 17h.

10 avril et 17 avril

Mod’elle toi, atelier de création et de stylisme, dès 7 ans 
de 14h à 17h.

19 avril

T’as de beaux jeux… tu sais !

Soirée conviviale et familiale autour de jeux de société 
de 20h à 22h. ★
24 avril

Spectacle : l’expédition cycloscope, par la société philanthropique de cycloscopie, à 16h. 
Sur réservation. ★
Hôpitaux Facultés

Albert-Dubout

04 67 02 68 58

7 avril

Théâtre impro ados, 12 à 16 ans.

Pour inventer des histoires, créer des personnages et jouer de courtes scènes de 10h à 12h30.

13 avril

Atelier de chimie découverte

de 14h à 19h.

13 avril

Stage d’art floral Ikebana, 
de 10h à 13h.

15 avril

Atelier découverte des vins, 
à 19h.

Rosa-Lee-Parks

04 67 66 34 99

5 avril

Concert de rock avec The Playlist group, à 20h. Du rock des années 60 et 70, ballades blues et country, à 20h.

8 au 20 avril

La semaine des arts de l’école Yourcenar. Expo de 9h à 12h et 
de 14h à 18h30. ★
24 avril

ChocolaThéâtre : Mouska

par la compagnie Chamade, à partir de 18 mois de 16h à 17h.

26 avril

Duo d’impro par la compagnie Sherpas. De 20h à 22h.

30 avril

ChocolaThéâtre : Ritournelle à gogo par la compagnie Chamade, à partir de 3 ans de 15h à 16h30.

Montpellier Centre

Joseph-Ricôme

04 67 58 71 96

5 et 6 avril

Concerts Rimbaud "Retrouver Montcalm". 
Théâtre Gérard-Philipe, 21h.

11 avril

Le cabaret des chansons fraîches. 
Théâtre Gérard-Philipe, 21h.

Maison de quartier

Frédéric-Chopin

04 67 72 61 83

2 au 19 avril

Exposition rétrospective singulièrement vôtre 2012. ★
5 avril

Les rendez-vous durables avec 
la LPO : favoriser les chauves-souris, 20h. ★
6 avril

Soirée théâtre : La Testamente, 18h. ★
12 avril

Les rendez-vous durables avec Ecohabitaitons, 20h30. ★
13 avril

Théâtre d’improvisations avec les Five Wokies. 
Wook’impro, 20h30.

Voltaire

04 99 52 68 45

6 avril

Carnaval : défilé et concert, 15h.

7 avril

Repas et thé dansant de Pâques

Comité de quartier Pasquier-Dom-Bosco. De 12h30 à 18h.

11 avril

Diderot Bagarre, une production du Théâtre des Treize Vents : 
Rencontre entre Diderot et un jeune homme d’aujourd’hui, 19h30.

12 avril

Conférence sur fra Angelico chez Nélie Jacquemart-André, par le professeur Jean-Louis Roussel

De 17h30 à 20h. ★
24 avril

Sans tambour, ni trompette, spectacle très jeune public de 18 mois à 5 ans par la compagnie Dorée, 35 mn, 10h30.

Albertine 
Sarrazin

04 67 27 24 66

Jusqu’au 5 avril

Exposition de photographies : Des jardins à Montpellier. 
De 9h à 18h.

5 avril

Soirée italienne : dolce vita, 19h.

9 avril

Sortie découverte Marseille, dès 9h.

12 avril

Conférence de Sociologie "Figuerollogie : Vache de Quartier ! Espaces publics et espaces communs, du quartier de ville au village métropolitain", en présence de la sociologue et urbaniste Anne Querrien et présenté par Thierry Arcaix, docteur en sociologie, débat enrichie par Martine Xiberras et Pascal Nicolas Le Strat professeurs de sociologie, 19h. ★
12 avril

Sortie Poétique Des livres et des rencontres, autour des œuvres de Nadia Boaglio dans le magnifique cadre de la Cathédrale de Villeneuve les Maguelone, 
à 13h15.

17 avril

Les petits Chefs : fondants aux oursons en guimauve, 
de 14h à 16h.

19 avril

Grande soirée jeux, de 18h à 22h.






























































































































